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Drame d’une profonde intensité et d’une vérité puissante 


: 3838 mètres A très betle Affiche 110 x 150 


Deux photos grand format 


De la remarquable férie des 
Grands Films Artistiques Gaumont 
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: Comique irrésistible. — 120 mètres 
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e Conscie € semble opportun de faire un petit examen 
teurs ses en la compagnie de mes amis les Di- 
Vivons Cinémas. Depuis près de trois ans, nous 
tuelleme L à côte. Eentendant parler de salles perpé- 
) ie combles, de recettes mirifiques, réalisées 
Espoir . en je n'étais laissé bercer du doux 
industrie FR directeurs de cinémas exerçaient une 
la tête Re et qu ils étaient en grande majorité à 
(He ns noue d’un honnête rapport 
; Mesure ÿs Tréve, comme tous les rêves, s'évanouit 
Doration na pénètre plus intimement dans la cor- 
ui se ee UE mets en ligne tous les événements 
ois ANonLe déroulés cette Se mes yeux, Je 
Sions es que les faillites, les déconfitures, les ces- 
liées hé les fermetures et les combinaisons va- 
XCetion cu un lot important. Mais à de très rares 
lhomm S près, je n'ai jamais rencontré sur ma route 
dans l'ex Complètement heureux ayant fait fortune 
. Xbloitation du film. 
Satis k ce à dire? Tout le monde semble à peu près 
dant Les” °n paye les films dix fois plus cher que pen- 
“tre ex Frnnieres années du cinéma, la surenchère 
le Avec] 9ltants règne en maîtresse absolue, on jon- 
discret r 68 billets de mille, et lorsque d’un doigt in- 
Û réson heurte les coffre-forts les plus majestueux, 
lient st comme de simples grosses caisses. D’où 
Ciném + Situation précaire? Le public est-il lassé du 
Alors ‘: On pas, il s'y rend en masses. Alors ? 
> 1 faut en conclure que les directeurs de 
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Fausse Route! 


Le tarif des prix d’entrée au Cinéma est trop réduit 


Augmentons-le. 
O Q 
En k 
ia temps de calme et de trève commerciale, le cinémas possèdent une mauvaise formule d’exploita- 
m 


tion. Il faut admettre qu’il y a un vice dans leur sys- 
tème et que dans cette corporation de trop récente 
date, et recrutée un peu partout, on gère au hasard 
sans aucune méthode commerciale. 

J'ai dénoncé mille fois les fautes de nos collègues, 
je leur ai crié : « Casse-cou ! Casse-cou ! », peu m'ont 
écouté, les autres, les pires sourds, ceux qui ne veu- 
lent pas entendre, ont continué à s’acheminer vers 
leur ruine certaine, rendue plus rapide par le déve- 
loppement intensif d’une àpre concurrence. 

A la reprise des ‘affaires, fidèle à mes amis, je ne 
veux pas faillir à mon devoir et je leur répète que le 
grand écueil de lexploitation est la moins-value 
inexplicable du prix des places. Il est des cinémas où 
l’on entre pour rien, il en est d’autres devenus articles 
de réclame où l’on acquitte à la porte le prix de sa 
place d’un décime. Beaucoup ont un prix moyen de 
15 centimes, un grand nombre donnent deux entrées 
pour 0 fr. 25. Tout ceci constitue la négation de tout 
système économique et amène le Cinéma à une dégé- 
nérescence et à une faillite inévitable. 

Donc, un premier point. Que les directeurs de ciné« 
mas cessent d’avoir pour objectif la mort du concur- 
rent d'en face, et ne visent qu'à traiter des affaires 
fructueuses ; qu’ils fassent un premier pas dans cette 
voie, en augmentant carrément leurs tarifs d'entrée. 
Ils s’en trouveront bien, et peuvent m'en croire, j'ai 
l'expérience de ces sortes de choses. 

Charles LE FRAPER. 
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Paul HÔODEL 


3 — Rue Bergère — 3 
PARIS 


Pour la BELGIQUE et la HOLLANDE 
Albert FOVENYESY 


Concessionnaire 
55, Rue du Lombard, BRUXELLES 
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Itala-Film 


Nouveauté à paraître le 15 Août : 


La Malle de la Chanteuse 


Comique, 148 mètres (affiche) 


Nouveauté à paraître le 29 Août : 


Pour un Baiser à Mini 


Drame, 651 mètres (affiche) 
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La Musique au Cinéma 


Nous nous permettrons de revenir une fois de plus sui 4 
sujet — et ce ne sera peut-être pas la dernière — car 19% 
estimons, d'accord en cela avec quelques-uns de n0$ ca 
frères de l'Etranger, qu’il y a lieu de relever le niveau artl 
tique musical des cinématographes. sl 

Pourquoi la musique que l’on y entend est-elle si souY 
mauvaise ? Il y a plusieurs raisons à cela. Il y en 4 
principales : la première, c’est qu’actuellement encore de 
coup d'artistes musiciens répugnent à « faire du ciném,4 
tout comme jadis ils étaient réfractaires à prendre du ser 
au « café-concert », et, plus tard, à « faire de la brasserlé 
Il y a vingt-cinq ans, un musicien professionnel était pr 
que déshonoré s'il jouait dans un café. Il n’en est plus dé 
même aujourd’hui et il n’est pas rare d’entendre dans ch 
brasserie — aussi bien en Province qu’à Paris — des St) 
remarquables. blé 

Æh! bien; le mépris qu'avaient autretois les ver 
artistes pour toute autre branche de leur métier que le thé F 
ou le professorat, se manifeste maintenant pour le ciné 
tographe. 


Faire du cinéma, fi donc! k 
rag! 


ave 


A À d ; è - fau’ 
gâchzur de plâtre gagne 7 francs par jour !), il leur ue 


dra fournir un travail intensif (1), le plus souvent 

: 3 2 pit c uê 
peu intéressant, attendu (et c’est là la deuxième raisof ref 
j'énonçais il y a un instant) que les trois quarts des 0, 


; k À > n'elt 
d'orchestre de cinéma n’ont aucun goût ou sont des « Ja 5 


fichistes, » capables de faire exécuter sans vergogne; ‘, 
une vue, sept ou huit fois la. même marche, la même pois 
et six ou sept fois la même valse ; faisant jouer une muslis 
mal choisie, mal appliquée, sans ordre, ni méthode. sÉ 
Laissant là, pantelant, le morceau en cours € de 
cution » sur la tierce, la quinte, la sixte, et, attaquant D 
quement, sans préparation aucune, le morceau sur 
écrit, évidemment, dans une tonalité souvent fort éloig®e 
du précédent. Il y a de quoi faire crier de-douleur un ° 
tateur délicat ! C’est épouvantable ! . 0 
Avec du soin, de la discipline et des « ponts » imp 
visés, il est très facile d’éviter ces atrocités musicales, d4 jé 
peuvent être tolérées, comprises et nécessaires qu'au mo, Ù 
hall pour les numéros d’acrobates ou « d’excentrics dé 
changements ultra subits. Quelle que soit la rapidité ÿ 
changements de tableaux du cinéma, on peut toujours cp 
ner la phrase commencée, ou, si elle est trop longue, !°4ÿ 
ver au moins par une cadence de la quinte et de 
nique. LP ee 0 
Îl est donc aisé de voir que l'insuffisance d’appointe® dit 
éloignant les bons artistes, d’une part, et la musique 17, 
cre qui est habituelle dans les icinémas, d'autre par gi 
n’est pas étonnant que le niveau ‘artistique de ce gen’ 
spectacle soit encore si inférieur généralement. js 
Aussi ne cesserons-nous de répéter aux chefs d'étable 


ments aimant le travail proprement fait (et la musid® 
ae | 


(] 
k + MN 
(1) Pour accompagner 2.000 mèêtres.de. bande (chiffre min ali 
d’une soirée) cela nécessite l’exécution de 30 à 35 morceall 
arrêt, pour ainsi dire. C’est fantastique ! 
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cinéma est, avec une belle projection et des vues intéres- 
-Santes, un bloc qu’il ne faudrait jamais morceler) d’avoir 
comme chef d'orchestre un pianiste improvisateur (2) ayant 
fait ses preuves et ayant du goût. En yÿ mettant le prix, on 
en trouve. Adjoignez-luï deux bons violonistes (3), un bon 
violoncelliste et un contrebassiste, et vous aurez déjà là des 
éléments pour une besogne de choix. 

Je sais bien que nombre de Directeurs vont me répondre 
par leur budget ceci, leurs frais cela, et que, il n’est pas cer- 
tain qu'en augmentant leurs dépenses leurs recettes 
suivraient la même progression. 

À cela nous répondrons que, toute industrie, tout com- 
merce qui ne s’appuie pas sur une bonne marchandise ne tient 
pas. La moindre concurrence un peu supérieure peut faire 
tomber la maison. Nous n’ajouterons rien. 


Eug. DESHAYES. 


Nos lecteurs ont vu les incidents survenus ces temps der- 
niers à l’Hippodrome Gaumont-Palace. L'orchestre faisant 
grève en pleine soirée, et la Direction obligée d’héberger son 
nouveau personnel pendant trois jours, par crainte de repré- 
sailles des artistes renvoyés. Nous n'avons pas à intervenir 
dans la question et nous ne chercherons pas à savoir si les 
artistes musiciens grévistes avaient des raisons d’agir « bru- 
talement » avec la Direction. Nous ne voyons que ceci: Les 
musiciens, remplaçant les dissidents, obligés d'éviter les 
tentatives de débauchage trop véhémentes. 

Grands Dieux! ces mœurs-là vont-elles s'implanter dans 
cette corporation ? On croit rêver! 

Comment! le musicien se conduirait vis-à-vis d’un con- 
frère, qui, pour une raison ou une autre, n’a pas jugé à pro- 
pos de s’enrôler dans les rangs du syndicalisme, tout comme 
le malheureux terrassier, säns culture, sans éducation, et, le 
plus souvent, hélas ! aviné? Non, non, ce n’est pas possible, 
et nous aimons à croire qu'il y a eu exagération. 

En tous cas, si, dans l’importante phalange des artistes- 
musiciens il s’en trouvait quelques-uns capables d’avoir des 
gestes violents, il faut le proclamer bien haut : ceux-là ne 
sont pas des musiciens. Ils savent peut-être « jouer » d’un 
instrument, mais, encore une fois, le mot musicien qui est 
synonyme la plupart du temps de noblesse de cœur, ne peut, 
en aucune façon, leur être appliqué. 

Quelle que soit la légitimité des revendications, ces mœurs- 
1à n’ont donc rien à faire dans le monde musical. 


END; 


(2) Il faut entendre par le mot « improvisation », la constitution ; 
immédiate d’une phrase musicale et non l’exécution plus ou moins | 


complète d’un morceau joué de mémoire. À moins d’être merveil- 
leusement doué, l’improvisation constante tout au long d’une soirée 
est chose presque impossible, car la moindre fatigue cérébrale amé- 
nerait forcément une monotonie et une vulgarité des motifs. Aussi 
le pianiste improvisateur est-il nécessaire (presque obligatoire) au 
cinéma simplement pour jouer dans certains passages et surtout 
(oh! surtout!) pour relier les morceaux entre eux et éviter par cela 
même ces horribles écarts de tonalité dont il est parlé plus haut. 


(3) Beaucoup de cinémas n’ont qu'un seul violon. Çà n’est pas 
suffisant, car, outre qu’il y a quantité de morceaux: nécessitant un 
violon ripiano, on ne peut vraiment pas exiger une attention, un 
. jeu et un chant soutenu artistiquement pendant toute une soirée de la 
part d’un’seul exécutant. Sans parler des cordes cassées qui vous 
mettent l'orchestre dans une posture ridicule jusqu’à ce que le vio- 
loniste ait remis sa corde, ce qui, quand vous avez affaire avec un lous 
tic ou un paresseux, demande parfois longtemps. De même pour 
tourner les pages. S'il y a une économie à réaliser, supprimez plu- 
tôt le violoncelle qui est un instrument coûteux, au recrutement 
difficile, et ne souflrant guère la médiocrité, 
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86-58-60-62, rue Botzaris et 6-8-40-12 rue du Tomé) 


PARIS (xixe) 
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OBJECTIFS SPÉCIAUX EXTRA-LUMINEUX 


POUR 4 


Cinématographes et Projections fixes 


OPTIQUE DE PREMIER CHOIX 


LENTILLES, CONDENSATEURS 
et tous.ARTICLES de PROJECTIONS et d'AGRANDISSEMENTS 
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CHRONIQUE.ANGIAISE 


De notre Correspondant particulier. 


Sur les rochers escarpés qui dominent le petit villas! 
de pêcheurs, Lullworth Cope, une équipe d'ouvriers ge 
en train de construire un château en stuc devant sef ge 
de théâtre à une prise de vues de Hamlet, le célèpr 
dfame shakespearien. L’acteurJohnston Forbe Roberts0!} 
le meilleur représentant de l'Art classique anglais, anob 
tout récemment, y jouera la scène finale. 


* 
x  * e 

Le roi d'Angleterre a donné l’ordre d’agencer une sal 
cinématographique au Buckingham Palace, dans le gen. 
de celle du « Château » de Berlin, où Guillaume I a di 
verti tout récemment son hôte. 

* 
CC ; 

La succursale de Pathé frères à Londres organise us 
concours d'opérateurs avec des appareils de sa fabl 
cation. 

Les prix sont de 1.000 francs, 500 francs et 125 franc” 
ainsi que plusieurs prix de consolation à 25 francs. Lea 
concurrents doivent répondre par écrit à plusieurs qu 


tions d'ordre technique. 
ET UNS CSM MARS CA LE 


Le plus important Journal de l'Industrie Cinématographique en Angleterre 
‘ "TEE BIOSCOPE ‘’ 


85, Shaftesbury Avenue, LONDRES W. 
Abonnements : Un an, 17 francs — Spécimen : 50 centimes 


Cliché ai ss , 
Ché aimablement communiqué au ‘ CourRiER” par le ‘* BIOSCOPE DE LONDRES ” 


P. 12 . # q + 
ersonnalités Cinématographiques : M. CHARLES PRINCE, le populaire artiste cinématographique qui créa 
l’inoubliable ‘‘ Rigadin ”. 
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* DIRECTEUR : 


Aaraseligraphque 18. Rue Favart, PARIS (Prés Boulevard des Italiens ) 


; COMERFILM-PARIS 
TÉLÉPHONE LOUVRE 32-79 
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Série Artistique : Suzanne GRANDAIS 
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Pour paraître 


( prochainement : 


N 
© 
. 


chacun? an à 


Roman de pleine actualité 
en à parties 


Dans les sites merveilleux de la Côte d'Azur, la charmante artiste qu'est Suzanne 
GRANDAIS nous fait vivre tout un roman d'amour qui charmera les plus sceptiques, 

Ce sera certainement le gros succès de la saison, et ce qui ne sera pas le plus petit élément de 
Ce gros succès, ce sera de voir la si mignonne Suzanne GRANDAIS conduire elle-même son 


hydroaéroplane au-dessus des flots bleus de la Méditerranée. 


Longueur approximative : 885 mètres. — Aïfiches : 240 X 1m60 


Bebe pepe HDDPPEPPPMNEPEDENPENENENENEHENEEENENENENENNNENENNPENEAENENNENIENENNENENENENENENENENENEE 


É Pour tout ce qui concerne les films Suzanne GRANDAIS, s'adresser à la N 
\ Société Commerciale du Film (Ch. MARY) 18, rue Favart à) 
seule Concessionnaire pour la France et la Belgique Ê 
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Le Le Scénario Français ” 


Reçoit tous les Scénarios que MM. les Li- 
brettistes voudront bien déposer. 

La grande réclame auprès de «toutes les 
maisons de Cinéma du monde entier aidera 
considérablement les Auteurs à trouver le 
placement intéressant de leurs œuvres. 


+4 
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LES BUREAUX SONT OUVERTS : 


Le matin de 9 heures à midi et l'après-midi 
de 2 heures à 6 heures. 

Tous les jours et le dimanche de 9 beures 
à midi. 


7, Rue du Faubourg-Montmartre, 7 


EL 


Téléphone : CENTRAL 33-17 


Téléphone : CENTRAL 357 PARIS à 
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Les Projections animées 


(Suite) 


INTRODUCTION 


Depuis le jour où les trères Lumière présentèrent à la 
Société de Physique de Paris le premier appareil destiné 
aux projections animées, que de trouvailles nouvelles, 
que d'améliorations apportées à cette merveilleuse décou- 
verte! Chaque année, les brevets de toute nature sont 
inscrits par centaines au chapitre cinématographique. Il 
n’est pas une pièce qui n’ait été modifiée, pas un rouage 
qui n'ait tenté les fervents de la mécanique. On a corrigé 
les, fâcheux tremblements, calculé le rendement des obtu- 
rateurs, la perfection de l'organisme. Voici qu’on s’in- 
quiète de plus en plus des films ininflammables, et que le 
film en couleur tient l'affiche dans plusieurs music-halls 
de Paris. 

On donne en maints endroits des projections en salle 
éclairée, grâce aux écrans spéciaux établis dans ce but. 
A défaut de l'électricité, qu’on trouve la plupart du temps, 
des sources lumineuses pratiques et très puissantes sont 
à la portée des exploitants ambulants et des amateurs. 

Bientôt viendra le cinéma stéréoscopique qui, réalisant 
à la fois la couleur et le relief, restituera à nos yeux, par 
l'objectif, les scènes telles que les perçoivent nos regards. 
Alors nous aurons, non plus une sorte d’illusion de la vie 
dans ses mouvements, ses couleurs, ses lignes et ses 


ombres, mais la vie même, reproduite avec une intensité 
et une fidélité se rapprochant de la réalité tangible, l'âm® 
seulement faisant défaut, qui constitue la partie la P 1 
intime de l'existence des êtres et des choses. $ 

Nous nous proposons de donner en ces quelques passe 
comme un pelil trailé de cinématographie. Nous traitero® 
donc successivement des principes sur lesquels s'appié 
le cinématographe (représentation du mouvement, pels 
tance rétinienne); des appareils utilisés (appareils d ; 
de divers systèmes : fonctionnement et règles généra es): 
dés bandes cinématographiques; de l’image cinématogl# 
phique (image négative, image positive); des manipula 
tions photographiques applicables aux bandes négatiV® 
et positives; des machines à mesurer les films; des ma 
chines à signer les pellicules, et nous terminerons par 1le 
indications générales sur la cinématographie industrie 
appliquée à‘une petite usine. 

Dans la seconde partie de notre travail, nous parle 
des sujets cinématographiques envisagés d’abord d'a 
leur nature, puis d’après les procédés employés pour 
exécution. Nous verrons quels services a rendu le cin 
sans omettre ses défauts, et nous dirons ce qu'il 
encore attendre de lui. 


ron$ 
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PREMIÈRE PARTIE 


CHAPITRE PREMIER 
Principes de Cinématographie 


I, — REPRÉSENTATION DU MOUVEMENT 


La cinématographie est la photographie du moure 
ment, a-t-on dit, d'une manière assez incomplète (1): dé 
l'instrument ne se contente pas de reproduire avec fi 1e 
lité la vie des êtres animés, il la donne en quelque sold 
aux choses inertes, les faisant défiler en de saisissall 
panoramas. : 0 

Jusqu'à son apparition, l’art photographique avait © 
se restreindre à fixer des fragments de vie, qui, trés ible 
lés, n’en apportaient que l’ombre. La même impassl du 
image obsédait l'œil ; la succession de plans découpés. f 
stéréoscope, que leur juxtaposition seule mettait en relie 
rappelait trop encore les décors du théâtre, tout en rés 
sant un progrès sur l’image simple. Le cinématograp, 
nous l’avons vu plus haut, manque encore de relief € ue 
couleur; cette double lacune est même beaucoup plus d e. 
le « scintillement », la principale cause de la fatigue | 
tive produite par ce genre de spectacle. Le jour où 
recherches entreprises dans cette voie auront abouti CO 
plètement, l’œil jouira de ces merveilles comme l'orel 
jouit déjà de celles du phonographe. té 

Le principe de la cinématographie réside dans la co 
nuité que crée pour l’œil humain la perception suce 
sive des images. 


II. — PERSISTANCE RÉTINIENNE 


Quand l'œil perçoit une couleur, une forme, un pois 
ou une ligne, l’image qu’il en reçoit, l’objet disparaiss? ; 
ne disparaît pas par là même; elle subsiste encore 

LCR 

(1) Dans leur opuscule Le Cinémalographe devant le rois 
MM. Maugras et Guégan donnent du cinématographe la défini" 
suivante : «Le Cinématographe est un appareil mécanique ser je 
à prendre, au moyen d’un dispositif photographique, une sé p- 
consécutive d’instantanés d’un paysage ou d’une scène que Ciné 
que et à faire passer ensuite les épreuves développées, selon 6: 
vitesse donnée, devant une lampe spéciale et derrière un 0 
tif ad hoc ». 
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En Magasin, toujours du Matériel en solde 
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— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


LOS 


Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématographe où vous trou- 
verez certainement fout ce dont vous aur.z be.cin. 


RS Er à CA 


certain temps, de 17e à 1/10° de seconde environ. Et nous 
continuons inconsciemment à subir une impression, dont 
la cause matérielle et objective s’est déjà éclipsée : en un 
mot, il se forme, en notre sensibilité visuelle, une sorte 
de post-image. ï 

Ce phénomène est permanent, il convient à chaque 
rayon visuel : la sensation du rayon qui s'en va s'unira 
donc à celle du rayon qui vient; les deux se fondront et 
de cette synthèse naîtra une impression ordonnée, im- 
pression qui ne va pas jusqu’à nous mettre à l’abri de 
certaines illusions... dont la représentation cinématogra- 
phique est une des meilleures preuves. 

Mais il en existe sans nombre, tout autour de nous, qui 
nous aideront mieux à saisir les éléments et les lois de la 
géniale invention. Ë 

Le phénomène de la persislanc: rélinienne est une cause 
d'aberrations visuelles multiples. Les rayons d’une roue 

ui tourne avec rapidité ne nous offrent plus que l’aspect 

’un disque continu, malgré les solutions de continuité 
que devraient, semble-t-il, apporter leurs images alternées. 
Le bolide où l'étincelle de l'éclair laissent encore une 
trace dans une traînée lumineuse, au lieu même où 
déjà ils ont passé... Mêmes exemples encore avec le 
charbon ardent qu’on agile, avec la main aux doigts 
ouverts passés rapidement devant les yeux, ete. 


LE FILS DE 


j 


La durée de la persistance rétinienne étant de 1/10° de 
seconde environ, il en résulte que si dix fois, pendant la 
durée d’une seconde, on cache et on découvre à des 
intervalles égaux une image offerte à notre vue, celte 
image ne cessera pas d’être visible, malgré ces dix 
éclipses successives, l'œil ne percevant pas les intermit- 
tences de ses disparitions. 

Par conséquent, si, pendant la même durée d’une 
seconde, l’image montre chacune des dix fois une des 
phases successives d’un mouvement, le saut d’un homme, 
par exemple, l’œil, ne percevant pas les éclipses intermé- 
diaires, recevra’ la même: impression que s’il avait suivi 
sans discontinuité'les.-phases du saut. 

Pour que la représentation du mouvement soit nette, il 
cest absolument nécessaire que les images distinctes, aussi 
rapprochées que possible, l’aient saisi; qu'il y ait des 
intervalles d’une fraction à l’autre, sans quoi la persis- 
tance rélinienne ne donnerait plus qu’une traînée vague, 
un flou sans détails et sans effet. Ainsi, comme on le com- 
prendra plus loin, en serail-il, si.le film défilait sans arrêt 
ct sans-obturation. 

Ce:phénomène, dont le cinématographe n’est que la très 
modérne application scientifique, fut remarqué, voire dé- 
crit par les anciens. Le poète Lucrèce n’a-t-il pas dit dans 
son œuvre célèbre De rerum nalura : 


Quod super est, non est mirum simulacra moveri 
Brachiaque in numerum jactare et cœlera membra : 
Quippe ubi prima perit alisque est altera nasa 

Inde statu, prior hic gestum mulasse videtur 
Scilicet, id fieri celeri ratione pulandum est. 


Ptolémée, l’astronome et géographe grec, s’y arrête éga- 
lement dans son Oplique. 

La persistance de l’image rétinienne a été pour Newton 
et Léonard de Vinci, l’objet de remarques et d’études ; 
l'abbé Nollet, dans ses Leçons de physique (1765), nous 
montre comment, par cette persistance, une moitié de 
cercle tournant autour de son diamètre donne l’impres- 
sion d'une sphère pleine. Au reste, les savants et les cher- 
cheurs se passionnent pour cet important problème de la 
synthèse du mouvement ; et c’est ainsi qu’en fournissant 
des solutions remarquables la toupie éblouissante (devenue 
un jouet d'enfant), le phénakisliscope (d’abord appelé 
zoolrope) du physicien belge A. Plateau, et le praxinoscope 
de Raynaud, dont le physicien américain Muybridge fit 
en 1882-1883, d'intéressantes applications (1). 

Le cinémalographe est jusqu'ici la plus vivante expres- 
sion de la photographie. L'appareil ne nous représente 
plus seulement le geste, l'attitude d’un instant, mais une 
série d'images décomposant une scène pour la recons- 
tituer ensuite. En général, les images sont prises à une 
vitesse de 12, 16, 18 à la seconde, selon l'intensité des 
mouvements du sujet. S'il s'agit d'objets immobiles ou 
presque, une vitesse bien moindre est suflisante ; nous le 
verrons plus loin. 

(A suivre.) 


(Traduction el reproduction interdites.) 


(1) G.-Micuez Coissac. — La Théorie el la Pratique des Projec- 
tions. Un vol. in-8 de 700 pages avec près de 400 figures. Prix 
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Construction en bois gaîné, avec Planchette avant mobile, 
L AÇOn à permettre de vérifier le mécanisme et de régler 
turateur. | 


“uloir Extensible (Breveté S. G. D. G.) permettant à toutes les sortes de 
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d'où Fixité absolue à la Projection. 
C] 
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Le “COURRIER” au BRÉSIL 
André Deed.à Rio-de-Janeiro 


Tout le public brésilien est sur pied. Pensez donc, 
André Deed, cet André Deced que tout le monde connaît 
et aime est dans notre ville depuis deux jours! 

Il doit commencer au Théâtre-Lyrique le 20, et à cet 
effet, la direction de ce théâtre a fait placarder les murs 
de la ville et distribuer des programmes ainsi conçus : 


Théâtre-Lyrique 
COMPAGNIE CINÉMATOGRAPHIQUE BRÉSILIENNE 


Prochainement grande nouveauté 


.Toribio Sanchez (André Decd) 
Roi ‘du Cinéma, en chair et en os 


Grand événement théâtral cinématographique, trois 
spectacles uniques, donnés par la troupe théâtrale dirigée 
par André Deed et dont fait partie Mme Frascaroli. 


Toute la presse fête André Deed, chacun veut illustrer 
son journal par une de ses photographies et de sa pre- 
mière interprète : la jolie Frascaroli. 

Et chacun se demande, comment jouera André Deed sur 
la scène ? Nous sommes habitués à le voir sur l'écran, 
nous l’applaudissons et ses tours déchaînent la plus grande 
hilarité, mais cet acteur endiablé qui improvise si bien 

* des séries de cascades et de grimaces sera-t-il le même 
sur la scène théâtrale ? 

On pourrait douter du succès qu’on lui accorde d'avance 
à le voir entrer si grave à la direction du journal A Noite. 
Il-est toujours äccompagné de sa fidèle collaboratrice 


; RER : ul 
. € vue de:la mer, avec sa riche végétation tropicales ‘hs 


Valentine Frascaroli, car Mme Frascaroli est une. à 
table collaboratrice pour notre acteur. Petite, graciel” 
comme toutes les italiennes, elle sait se faire aïmer PA 
tout où elle passe. Je$ 

André Deed, cérémonieux, nous complimente su! né 
beautés de notre ville et nous ne pouvons mieux faire d 
de lui laisser la parole : 


: $ ; : té 
« Rio est une ville d’aspect merveilleux. Je suis ne 
« extasié devant le charme qu'offre au voyageur, la D 


« pare ses rives ct les hautes crêtes couvertes de fo te 
€ qui ferment son horizon. Quant à la ville, elle présen 
« les couleurs bariolées de ses habitations, construites 
€ long de larges rues bien alignées, et des milliers ns 
€ maisons de campagne, de chapelles et de couvê 4s 
« enfouis dans la verdure. La pureté de l'air et des Nr. 
« qui encadrent ce beau paysage, complète encore 
€ tableau presque féerique. ne 
« Mais ce que j'ai admiré entre tout est bien certaine 
« ment la cascade de Tijuca. L’eau est si belle, si fralcy 
« si claire que pendant plus de cinq minutes, je suis T4 
€ à contempler le spectacle de cette eau transparente 
€ limpide tombant avec fracas. On ignore en Europe 
« sites du Brésil. La Suisse est fière de ses lacs et de “0 
« montagnes couvertes de neiges éternelles, et elle IC 


pourtant bien loin en arrière des paysages brésilien 

ai pris toute une série de vues de Pâo de Assucar JB 
« qu’à Tijuca — et bien d’autres encore — elles vont é. 
« ser en Europe une surprise et une admiration, surPl”à 
« d'ignorer les beautés aussi remarquables d’un pays? 
€ connu commercialement. Ce sera à Paris que je pre 


€ terai en premier lieu mon film Passage à Tijuca. » 


RENTS 
2. 


Mais André Decd est déjà fatigué d’avoir causé si série 
sement longtemps. Peut-être est-ce sans même y Pro 
qu’il commence à faire ses grimaces et ses sauts. On 0 
dire qu’il est d’une grande élasticilé, qui touche à l'a€ 
batie, il est ce que l’on appelle un « excentrique ». ef 

Alors, en le voyant ainsi, il n’est plus possible de do ; 
que son succès de demain est certain, que les félicitatiogs 
qu’il a reçues hier aux cinémas de l’Avenida, de « Cats, el 
Porto », au « Théâtre-Lyrique » n'ont rien d’exaft | 
qu’en un mot sa renommée cest justifiée. . 0 

Il jouera dimanche en matinée au « Théâtre-Lyriqui5, 
Toribio dame de compagnie, L'Anniversaire de Tor 
Toribio victime de son honnéteté, les trois comédies q g 
lui valurent les applaudissements du public de Buer 0 
Aires, de Montevideo, etc. La troupe théâtrale se comp? jui 
de 18 artistes, car André Decd a voulu emmener aveC M 
tous ses compagnons habituels, afin que ses scènes 
dent le caractère qu’elles ont à l'écran. nl 

Nous pouvons assurer à l'heure actuelle que le ci el 
possède trois rois du rire : Max Linder, André Det 
Prince. ne" 

Ce n’est non seulement l'opinion d’une presse una” ré 
à reconnaître le talent de ces trois hommes, mais €2 
celle des milliers d’habitués du cinéma. , peell 

On ne saurait dire qui, de Max Linder et d'André DOM 


tresses the dt st ET 


©, —————_—_—_— A 
EEE $ ———————— 


| 
Î 
| 
Exploitants ! | 
È 


| Demandez à G. GAS: 


45, Boul. de ia Chapelle, Paris 
un échantillon gratuit de | 
L'ÉCRAN “FERRET ” hi 
ER —_—_— 


2 
LS 2 


COMPTOIR INTERNATIONAL 


de CINÉMATOCRAPHIE 


Lt een Nue ed + | 
A. MASSEIOT & C° 


Siège Social : 14, 13, Parvis St-Maurice, LILLE (Nord) 
2 or A PR ER ER PPS 


AGENCE IDE ÆEBUXHEHES : 
67, Rue des Plantes. — Ch. HENDRICKX, Directeur 


Téléphone A. 105-82 


PROCHAINEMENT 


L DID, ‘| ES CHU SE ) E € D > 


Le Cadavre Vivant 


Tiré du célèbre Roman de LÉON TOLSTOI 
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Quelques Titres de nos Films à Grands Succès : 


Les Deux Sergents 1651 mètres Pasquali 
Émasqué. . . Her 819 — tala 

Le Triomphe de he Science HR 615 Milano 

€ Chemin du pardon s1|letaitts ° 526 Vitagraph 

Blanc contre nègre (2 nel) À 1680 Pasquali 
0W-boy millionnaire . . : -* : 490 Selig 

La Voix du Sang OCR PP NET C ÉÉC . 578 Hav-‘Bee 
Tnce mendiant 204000 200 HR SE 1182 Pasquali 

L Effort suprême RD de. Me hr cet Ale 1050 539 cKalem 
Antre funeste. . . : te 550 dtala 

Le lampe de la RER LR PR dE 941 : cAmbrosio 

l € Roman de Papa Thomas. . . 665 Milano 
sa Petite statue de Les 1e al lt 707 cAmbzosio 
ê Disparu Re ET PR PE A 912 d'tala 
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AVIS "HBRES IMPORTANT 


rité de cet objectit. 


devient une véritable merveille, 


ont obtenu une projection brillante et nette jusqu'aux extrêmes bords et ils sont una- 
nimes à reconnaître que cet objectif dépasse en qualité tous les objectifs similaires. 
Plusieurs centaines de lettres de félicitations et d’attestations prouvent la supério- 


Muni de son dispositif URBI qui capte les faux rayons lumineux, cet objectit 


Demander le Catalogue qui est envoyé gratis sur demande à 


L’'OPTIQUE RÉUNIE, Maison Jean ROSE 


33, Rue Emile-Zola et 35, Rue Danton, au PRÉ-St-GERVAIS 


Téléphone N°51 — Adr. Télégr. ROSE-PRÉ-St-GERVAIS 


Il a été reconnu par tous les exploitants ayant muni leur appareil cinématogra- 
y phique d’un objectif anastigmat ORBI qu’ils économisaient 45 o/o de lumière, qu'ils 
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est le premier élu. Est-ce Max, est-ce Deed, qui est le 
plus impayable, le plus excentrique? Pour trancher les 
différentes opinions, nous dirons que Max est le roi de 
la gaîté et Deed le roi du rire. Y a-t-il une différence? 
Oui, le premier fait rire par ses créations scéniques 
d’un caractère personnel; le second doit son succès à 
son genre unique, inimitable, à la facilité et le naturel 
avec lesquels il fait nombre tours, gestes maladroiïts ou 
extravagants. 

Mais ces deux artistes sont les meilleurs du cinémato- 
graphe, leur valeur et leur popularité sont égales. Deed, 
plus que tout autre, sait faire déchaîner des rires inextin- 
guibles; tous les films qu’il joue sont « fantastiques ». 

Deed est un comique incontestablement reconnu par 
un public qui ne manque jamais de venir l’acclamer 
chaque fois que l’occasion se présente. 

Nous sommes sûrs d'avance que le Théâtre-Lyrique fera 
salle comble dimanche, que les théâtres et les cinémas de 
S. Paulo, où la troupe a l'intention de se rendre ensuite, 
accueilleront avec joie les artistes français et que leurs 
félicitations viendront s'ajouter à celles déjà nombreuses 
obtenues à Buenos-Aires, à Montevideo, à Saint-Nicolas, et 
enfin à Rio-de-Janeiro. 

Gloire et succès à notre hôte illustre, qui augmentera 
encore s’il est possible la renommée du cinéma ! 

Juin 1913. 
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. De notre Correspondant particulier. 
Le Vorwærts, l'organe officiel du socialisme atlemafl 
a publié, ces jours-ci, un article fulminant contre 
Grp, qu’il charge de tous les péchés 
raël. , 

— Si, dit-il, en matière de conclusion, le bon goût vi 
plus même de prise sur un auteur archimillionnairé 65) 
que Gerhart Hauptmann, qui prostitue ses propres œuvr 
on peut tirer l’échelle. AT 

Le Vorwærts préférerait-il, par exemple, que le prob 
riat s’abrutît dans les bars à schnick, au lieu de s’am où! 
honnêtement à un spectacle réconfortant, ou veut-il UE 
simplement atteindre les bourgeois abhorrés qui eXP 
tent l’industrie cinématographique. sé 

Dans tous les cas, notre confrère politique est mal er 
de combattre une institution qui occupe de nom a 
prolétaires, lesquels, sans cela, n'auraient peut-être 
de quoi payer l’abonnement à un journal qui n'es’ #g 
précisément l'arbitre des élégances et du bon goût di 
drame cinématographique le plus insipide est moins Lt 
geste que ces phrases creuses du Vorwærts. 

+ 
CR de 

L'Assemblée générale des délégués d’Association® 52 
Journalistes et d’Auteurs allemands, qui a siégé réc al 
ment à Stuttgard, a voté une résolution qui intéress® 
plus haut point l’industrie cinématographique. ei 

Sur le rapport d’un délégué munichois, M. Oppe2} 


df 
La Revue internationale “ La Fotografia Artistiagt 


publication richement illustrée, rédigée en italien et en ent 
çais, envoie sur demande un numéro spécimen. Abonne” 
Italie, 12 fr. 50; Etranger, 48 fr. 

Administration : Rue Académie Albertini, 4, TURIN 
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Spécialité de Films pour l'Enseignement 


DIRECTEUR 
Téléphone : 39 


Edmond BRETE 


9, Rue Mot, 
FONTENAY-s.-BOIS (Seine) 


Vont paraître cette Semaine : 
Snob Proprio, excellent comique. 
150 mètres. 


Le Rève Étoile, film à trucs. 105 
mètres. 
Le Furet, zoologie. 80 mètres. 


QE € 
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les comités régionaux ont été invités à faire auprès des 


gouvernements respectifs des Etats allemands les démar- 
ches nécessaires, pour que dorénavantun membre del’Asso- 
ciation puisse assister aux opérations de la censure; puis, 
qu’il soit procédé à la création d’une Commission per- 
manente à laquelle toutes les affaires litigieuses pour- 
raient être transmises à fin d'instruction. 

La Société cinématographique Union prépare actuelle- 
ment une bande intéressante dont l’action se passe à 
bord d’un transatlantique. Le Lloyd de Brême, la puis- 
sante Compagnie maritime de l'Allemagne du Nord, met- 
tra à sa disposition un de ses plus beaux navires. Le doc- 
teur Alfred Schirokauer, l’auteur berlinois bien connu, 
vient de terminer le scénario dans lequel il figurera lui- 
même, à côté du comédien Hans Wassmann, l'acteur 
populaire du Théâtre Allemand de Berlin. 


* 
HR 


L'éditeur Paul Klebinder, de Berlin, qui s’est fait con- 
naître tout récemment par la publication d’un ouvrage 
illustré, L'Empereur Allemand au Film, a commencé les 
travaux préparatoires en vue d’un nouvel album institulé : 
« La Famille du Kronprinz au Film ». Le maréchalat de 
la Cour du film de Guillaume II vient d'informer l'éditeur 
que les intéressés ont exprimé le désir de voir les épreu- 
ves et les clichés avant l'impression. 


* 
+ + 


M. Ferdinand Bonn, qui en faisant claquer les portes 
a retiré sa pièce, Louis 11, du Théâtre Berlinois, l’a trans- 


crit pour le cinéma. Il interprétera lui-même le rôle du 


malheureux roi de Bavière. 


L3 
* + 


La Nordisk a fait paraître un film sensationnel Fa 
Drame au Vieux Moulin, avec Lilly Beck, la célèbre con 
dienne allemande dans le rôle principal. 

+ 
Ke se À 

L’'Eiko Film Compagnie de Berlin, qui est représenté" 
Paris par l'Agence Générale Cinématographique ; fs 
paraître au mois de septembre un grand film historig d 
sur la vie de Bismarck, le chancelier de fer allemañ 
dont la France a gardé un si cruel souvenir. ji 

Mais il faut espérer que les Français.sauront accuel ï 
ce film comme il convient, et que l'A. G. C. ne battra P 
avec lui tous les records de location. ue 

C’est qu’on est devenu bien chauvin depuis quelq 


temps. 
Li 


TES 


La «Vitascope Film Compagnie », qui a obtenu ua 
incontestable succès avec l’Autre, de Paul Lindau, jo 
par Albert Bassermann, s’est assuré le concours du cé s- 
bre auteur et du non moins célèbre acteur berlinois ee 
cités pour filmer Le Dernier Jour de Lindau, qui para 1 


dans six semaines. ue 
* 


+ + 


D'un autre côté, Bassermann veut cueillir des laurig 
d'auteur. En collaboration avec M. Richard Fischer} F 
préparé le scénario d’une comédie de ce dernier, Le Fe 
et y jouera le rôle principal, celui d’un pauvre acteul 
province. 


LL 
x + 


La « Mutoscop et Biograph Cie » informe les journal 
professionnels qu’elle vient d'acquérir au prix dei spré 
marks, soit 150.000 francs, le droit de filmer la célè " 
comédie de Philippi, L'Héritage. Elle s’est assuré le C0 
cours des meilleurs artistes berlinois. i 


* 
+ + 


La censure allemande a de nouveau fait une coupf 
sombre dans les films soumis à sa juridiction. ju 
La Cinès y est pour Les Deux Mères et Kalem pou” 
Vie de Jésus. :tes 
Une cinquantaine de bandes au moins sont interdi 
aux enfants. 


Ÿ& .02 02 92 ùc où , à à 22 
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"+ j: 
OPÉRATEUR de prise de vue connaissant toute D 
pulation, tirage, développement: ces) 

parlant couramment l'anglais et muni des meilleures référe 


demande emploi préférence étranger. ri) 
Ecrire : Lherbay, 13, rue de Tocqueville, Paris. 


1 RS ER ET RE Re AR D ÉRNR RE 


A VENDRE 


Banlieue de Paris, exploitation cinématographique en P 
rapport. Plusieurs années d’existence. 


lei 


Bénéfices justifiés : 35.000 francs par an. 
Très long bail. Loyer insignifiant, couvert par des red” 
vances. 
Excellente Affaire. 


” 
3 ; 
S’adresser pour traiter au.‘ Courrier Cinématographique 


Les films originaux attirent la foule 
même pendant l'été ! : 


Zel est le cas de l'exclusivité émotionnante 


que sortira le 1* Mai, L.. AUBERT, 19, Rue Richer. 


O9 VOS NES NS NS OS NQS VS 


portents. retenez sans retard 


Emgoisonneuse d'Oxtor 


se énigmatique en 2 Dares ne Don dose 500 imotpes environ 
2 Affiches 1 m,20 * 1 m.60 


Un petit sourd- 
muet a été témoin 
d'un empoisonne- 
ment odieux. 

Une innocente est 
arrêtée et va être condamnée 
pour le crime d’une autre. 

Comment ce petit infirme 
sourd-muet pourra-t-il 
dévoiler la vérité ? 

Voilà le problème angoissant 
que pose 
‘ L'EMPOISONNEUSE 
D'OXFORD ” 


re 


L. LANSAC 


APOLLO-THÉATRE 
GENÊVE 


Concessionnaire 
pour la Suisse 


2 
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Essayer de faire marcher une AUTO- 


MOBILE SANS MOTEUR est aussi 
rationnel que de faire marcher une 


affaire sans publicité. 
BE CAYAI DA UAI CA AI na Con CN U AI CAVAI CV I CNY AD D 


CHRONIQUE BEIGE 


(De notre Correspondant particulier). 


Encore les taxes! Cela s’arrangera, tel était l’impres- 
sion générale qui semblait résulter de la réunion convo- 
quée par la Chambre Syndicale; maïs, après un long re- 
cueillement et un silence prolongé, nous apprenons que 
cela s'arrange mal. 

L'Association Belge du Cinématographe, dans un pressant 
appel aux intéressés, leur laisse entendre que cela ne va 
même pas du tout. Un ami me communique la convoca- 
tion suivante que cette organisation adresse à ses adhé- 
rents et que nous publions in extlenso ci-dessous : 


ASSOCIATION BELGE DU CINÉMATOGRAPHE 
16, rue Fossé-aux-Loups, 16 
BRUXELLES 


Bruxelles, 19 juillet 1913. 
MONSIEUR ET CHER CONFRÈRE, 


L'Association Belge du Cinématographe vous convoque 
d'urgence à la réunion extraordinaire, organisée 
pour le 

MERCREDI 23 JUILLET 1913 
à 3 heures 1/2 de l'après-midi 
A LA 
Salle WALHALLA, 62, rue de la Montagne, à BRUXELLES 


ORDRE DU JOUR : 


Examen de la silualion créée par le projet de taxe sur le 
cinéma et quiparail avoir réuni l’assentiment de la Section 
centrale. 


Malgré les démarches multiples des dévoués délé- 
gués de la Chambre Syndicale, le nouveau projet est 
encore de nature à arrêter l’essor d’une industrie qui mé- 
riterait plutôt les encouragements des pouvoirs publics, 
il menace, en outre, de ruiner à tout jamais une corpora- 
tion estimable qui fait vivre toute une population de tra- 
vailleurs. 

Tous les cinémalographisles du Pays doivent assister à 
cetle réunion. 

Nous comptons absolument sur leur présence, car il 
s’agit de nos intérêts vitaux à tous. 

Dans l’entretemps; nous vous présentons, Monsicur ct 
Cher Confrère, nos confratcrnelles salutations. 


Pour le Comité : 
Le Secrélaire-Générai, 
Ch. GUILLAEUME. 


Le Président, 
J. JOURDAIN. 


Espérons que ce vibrant appel sera entendu et qu'il 
provoquera chez les pouvoirs publics une réaction salu- 
taire ; espérons que sous les efforts réunis des cinémato- 
graphistes belges, le gouvernement comprendra l’arbi- 
traire de ses projets qui constituent un véritable attentat 
contre le cinéma. Et suuhaïitons que le prochain Congrès 


. 1 
dont on annonce l’ouverture prochaine à Gand soit rap! 
théose de notre industrie. ml 

Tous les cinématographisies convoqués pour cette 
nifestation doivent entendre de bonnes nouvelles et | 
pas assister aux funérailles de la Cinématographie D ! 
assassiné par les exigences d’un gouvernement | 


tiable. | 
DumouLIN: M 
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PES 
LOCATION 
de tous les FILMS à SUCCÈS 
O EN COULEURS et en NOIR 


° 
* 


| Rouchy « Foucher 


31, Bd Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 1 
+ & à 


| SALLE DE PROJECTIONS 


* 
* 


* 
Le 
e 
Le 
* 


7 
%* 


== 


2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures sont coloriées 
b  GEAQUE SEMAINE 


A 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE: 
MM, CAZES et CLAVAREAU, 3, rue du Marché, ALGER 


Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 
CS S = 


“ Le Courrier ” à Lille 


De notre Correspondant parliculier. 
Un exemple à suivre 


L'Ecole professionnelle Jules-Ferry, à Douai, 4 
d'installer une salle très bien aménagée pour l'étude PA 
projection de la physiologie, de l'hygiène, de la Bee 
phie, voire même de l’histoire. Ces projections per 
être faites à tout moment, suivant les besoins de la Je54 
Le professeur fait l'obscurité en tournant un com" " 
teur ; un petit moteur électrique fait descendre des En. 
qui interceptent la lumière, et une lanterne de projet e 
projette à volonté les animaux, végétaux ou organes. el 
s’agit d'étudier. Les paysages et les monuments attll ; 
l'attention des élèves sur les chefs-d’œuvre de la na n 
et de l’art architectural et constituent pour eux rer 
gnement pratique par excellence, qui fixe à demeure, 
leur esprit la conception juste des merveilles de la sc} 
et de l’art. Espérons que des vues cinématographid 
viendront bientôt enrichir la collection et compléter 2} | 
un mode d'éducation dont le système devrait être adofe 
dans toutes les Ecoles. pour le plus grand bien 


élèves, ] 
B, AUVERTIN | 


Capital émis et réalisé : 4.000:000 $ 000 (Six millions 666.000 ir.) 
Fonds de Réserve : 1.080:000$000 (Un million 800.600 fr.) 


C | 
Adresse Télégraphique + Télégraphique : 


T'SEce coca IÈGE SOCIAL : 
52, Rue Brigadeiro Tobias B ) 
S. PAULO __$: PAULO (Brésil). 


Succursale à Rio-de-Janeiro, 43, Largo da Carioca 


Propriétaire des principaux Cinémas de S. Paulo, Santos, Rio, Nictheroy et Minas 


Concessionnaire pour le Brésil des Marques : 


PATHÉ, GAUMONT, AMBROSIO, CINES, PASQUALI, F%c, Ex. 


- SOUS-AGENCES DANS LES ÉTATS DU SUD & NORD DU BRÉSIL 


Par ses Moyens et son Organisation assure 
un \Serdice irréprochable dans tout le Brésil 


FONDÉE EXCLUSIVEMENT pour L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Ne s'occupe que de tout ce qui a trait aux projections 


Dix-huit GRANDS CINÉMAS en Exploitation 


Adresser les offres à 


A, NEVIÈRE, 74, rue de Chabrol, PARIS 


Une dû! 

L'HISTOIRE DE LA 
| Le) 

LE FILM | Le} 

| Le! 


EDITÉ JUSO! 


sera lancé sur Île Marc 


“VAY & 


ne care em 


UT UT [1919 


e dans 


CINÉMATOGRAPHIE 


lus GRAND 
lus ARTISTIQUE 
us BEAU 


J'A CE JOUR 


/ 
| Mondial par la Maison 
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CHRONIQUE SUISSE 


De notre Correspondant particulier. 


UNE GRANDE PREMIÈRE à LAUSANNE |. 


Le Cinéma-Théâtre Palace 
(PROPRIÉTÉ DE LA Ste DE RoyaL Vio S.A. DE GENÈVE) 


fait une brillante inauguration 


Jeudi soir à 8 heures, le bas de la rue St-François était 


littéralement obsitrué par une foule compacte qui se pres- ‘ 
sait devant la grille de l’élégant théâtre qui allait ouvrir 


ses portes. À - 

Chacun s’extasiait sur le bon goût de la porte monu- 
mentale avec sa profusion de lumière et ses gigantesques 
lettres d’or et de feu : Palace. 

Une profusion de plantes vertes, de jolies affiches 
illustrées, la caisse très coquette, puis un spacieux vesti- 
bule où les habitués se montrentles physionomies sym- 
pathiques des acteurs des grandes fabriques de films. Dès 
l'entrée, chaque dame reçoit un gracieux bouquet de 
fleurs. Le service est admirablement fait par des chasseurs 
en riches livrées. 

On prend place. La salle est méconnaissable. 

Au lieu du plafond bas, il y a maintenant de la hauteur. 
Une délicieuse fraîcheur règne dans toute la salle, et 
promet d’exquises soirées pour les jours chauds de l'été. 
Les lustres électriques resplendissent et de remarquables 
peintures charment l’œil du spectateur. 

Comme nous l’avons déjà dit, la sécurité et le bien-être 
du public sont absolument assurés par une installation 
judicieuse et moderne, où le confort est excellent à tous 
égards. 

. La cabine incombustible est isolée de tout appareil 


électrique principal et placée au fond de la scène, à l'op- ! 


posé des spectateurs. La ventilation est produite par des 
filtres d’air, rafraîchisseurs, aspirateurs, échauffeurs, 
ozonateurs. 

En hiver, chauffage central par la vapeur à basse pres- 
sion. Nettoyage électrique par le vide. 

Des sonneries et téléphones partout, ainsi que des 
avertisseurs automatiques en Cas d'incendie (absolument 


improbables), tous décors imprégnés, bouches -à- eau. 


continuellement sous pression. 

Des vestiaires et toilettes modernes sont contigus à la 
salle. Enfin on y remarque une station électrique com- 
plète avec transformateurs rotatifs, régulateurs, moteurs 
et batteries. 

A 8 h. 20 la salle était comble. Les places de la galerie, 
bien en face, seront certainement les grandes préférées 
et enlevées les premières. 

Le plancher, fortement incliné, permet à chacun de 
voir de partout ; les fauteuils sont confortables ; les déga- 
gements suffisants. 

Tel qu’il est annoncé au programme, le spectacle se 
déroule sans accrocs pour la plus grande satisfaction des 
spectateurs qui ne ménagent pas leurs applaudissements, 
A 11 h. 1/4 la foule s'écoule enchantée. Cinq minutes après 
tout était éteint et clôturé. 24 

Ce premier grand succès est un sûr garant des spec- 
tacles futurs. En continuant à donner. des programmes 
de choix, dans la note aimée des Lausannois, M. Pagani 
peut être certain d’une complète réussite, juste récom- 
pense de ses efforts. Ÿ 


Le programme d'ouverture du Cinéma Palace est un. 


régal pour les amateurs de Cinématographe, 
D'abord une étude documentaire : ‘“ Les automobiles 


dx 
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blindées ” films très intéressant, et qui plaira sûrement à 
tous ceux qui sont amateurs des choses militaires ; “Les 
pirates de la rivière” représentent un homme aux prises 
avec une horde de bandits, qu'il finit par livrer à la justice 
après des péripéties émouvantes. Une comédie en deux 
parties “Le mauvais tour de l'actrice” est une charmante 
plaisanterie pleine de finesse et de bonhomie. L'actrice; 
par suite d’un accident-arrivé à une cousine inconnue, S€ 
substitue à celle-ci par goût de l'aventure, et; tant dans 
la famille où elle s’est introduite que parmi les habitants 
de la contrée, elle met tous les cœurs en ébullition. : 

Sur le point d’être découverte par des parents qui 


reyiennent avec la cousine : véritable, l’actrice s'enfuit 


subitement, non sans avoir joué une farce homérique à 
tous ses soupirants. “Le Journal ” série d’actualités que 
va représenter M. Pagani, est encore inédit en Suisse 
aussi s’en est-il assuré l'exclusivité. Avec les ‘ Deux 
blondes”, une comédie de la Vitagraph, dont la renommée 
n’est plus à faire, le Cinéma-Palace a fait passer un film 
sensationnel digne de figurer à côté de ‘ Quo Vadis ” dont 
le succès fut si considérable. Nous voulons parler de 
“Les deux Sergents” grand drame historique et militaire 
qui dure plus d’une heure et demie. Cinq actes et:huit 
cents tableaux de toutes beautés passent sous les yeux du 
public constamment tenu en haleine par une action pol 
gnante. 

Nous ne voulons pas en donner l’analyse, préférant en 
laisser toute la surprise aux spectateurs qui ne manque” 
ront pas d’aller l’applaudir. 

N'oublions pas de citer un spectacle patriotique incom- 
parable : La Revue du 14 Juillet, à Paris, manifestation 
unique au monde avec l’apothéose de l’armée. On voit 
d’abord la foule énorme, puis l'arrivée du Président de la 
République, des ministres, des personnages officiels, les 
troupes, la remise des drapeaux, le défilé, la charge de 
cavalerie. 

C’est superbe, c’est impressionnant, c'est à voir, , 

Le spectacle?a'donc'eu un succès artistique sans prèéce- 
dent de bon augure pour l’avenir. Aussi nous termine” 
rons le compte rendu de cette inoubliable manifestation 


‘en envoyant nos félicitations à un de nos bons ami, 


M. de Daüe, qui y assistait de tout cœur. M. de Daüe est à 
Paris. C’est à lui, c’est à son bon goût et à sa connais” 
sance profonde du cinématographe que nous devons un 
programme aussi’parfaitement composé que celui que 
nous venons d’applaudir, puisqu’en sa’qualité de délégu€ 
de la Société du Royal Vio, à Paris, 31, rue Bergère, 1 
voit tous les filins et sait trouver lesmeilleurs. 

Nous ‘espérons qu’il lira là-bas ces quelques lignes et 


‘que, modestie mise à part, il participera au de succès de 


la journée. 


Lisez 
tous 


“LE COURRIER 


Vous ferez 
Fortune!  % 


MONATFILM 


a toujours disponible de suite 
_ 1.500.000 mètres — 


de filme en très bon état 


mB 


Marques françaises et étrangères 


Titres en toutes langues 
Depuis O fr. 10 le mètre 


Téléphone : 


ARCHIVES 24-99 


|MONATFILM a. 


ü si Saint-Denis, PARIS FILMONAT - PARIS 
REA ER Poe an MR 
EE 


CA 
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PETITES FANTAISIES MARSEILLAISES 


FÉDÉRATION CINÉMATOGRAPHIQUE 


du MIDI de la FRANCE 


Compte 


rend i i 
Privée u microscopique de la réunion 


du Conseil qui eut lieu le 14 juillet, 
heures du matin; dans les sous-sols 
4 Grande Brasserie des Caves. 


(A} Era: 
édéré CRE 1 
k rés de Minuit, au grand complet sont à leur banc. 
sd . 


. L S ë rs e é 3 
Constate PRÉSIDENT. — Messieurs, la séance est ouverte. Je 
que nous sommes complets ; vous avez..... 
O ; 
URSIER. —_ Je fai bu que 44 bocks!.... 
fait alu. 2RT- — Déjà! Mais...., le Président n’a-pas 
N 4 vous... 
LE 7 : E à 
PRésIDExT, — Je suis trop impartial. ..., Si je 


LES : 


Jours de Pompéi 


I. AUBERT 
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vous aï réunis à une heure si matinale et dans un local si 
caché, c’est pour que nos décisions restent secrètes, quoique 
aucun de nous ne soit abonné au Courrier. Nous l’avons tous . 
lu, et, vous avez, comme moi, été surpris d'y trouver le 
compte rendu 2" exlenso de notre dernière Assemblée. Mes- 
sieurs, il est de l’intérêt général que pareil fait ne puisse se 


reproduire....,je vous propose donc, à l'avenir, de nous 
réunir dans un coffre-fort du Crédit Lyonnais!.... 

M. RoBErT. — Peut-on fumer la pipe?..... 

M. BoursiEr. — Peut-on y boire des bocks ?... 

M. ROBERT. — Mais..., ce n’est pas pour rien que vous 
avez le nez enluminé. 

M..Giraup. — Moi, je propose que la Fédération traite 


‘avec l'Etat pour l’achat de l’Ile du Château d’If..., ce serait 


notre forteresse, nous pourrions même y mettre quelques 
CANONSAÉEEMLE 


M. RoBErT. — Pour çà..., voyez Boursier..... 
M. Giraup. — ... Et, là, nous serions réellement chez 


M. LE PRÉSIDENT. — J'applaudis à votre idéel car nons 
serons bien au centre des affaires. Vous n’ignorez pas que, 
dans ma tournée pour la signature du fameux contrat contre 
certains loueurs, tous les directeurs des grands cinémas nous 
ont donné leur adhésion; il n’y a guère que trois ou quatre 
établissements sans importance du quartier de la rue Saint- 
Ferréol, qui n’ont pas voulu signer. Mais, en revanche tous 
les grands cinémas du Plan-de-Cuques, du Canoubier, et de 


l’Ile-des-Pendus ont signé des deux mains... Il y en a même 
qui voulaient signer avec les pieds..... 

M. ROBERT. — Par quel moyen se rendra-t-on au château 
d'Ifr?? ; 

M. ANGELIN. — L’ami Reynaud transformera son auto en 
canot. Moi, je serais l’homme de la barre. .... 

M. ROBERT: — Dans ce cas, nous déciderons de nous 
rendre aux Assemblées en calecons de bains..... , C’est pru- 
TENTE 

M. LE PRÉSIDENT. — Cioyez-vous cette tenue correcte ?.…. 

M. Giraup. — Rien n’émpêcherait de garder les chaus- 
settes.... 

M. BoursiEer. — Moi, je préfère les quitter..., je trans- 
pirerene 
: M.-ROBERT. — Ah! voilà..., je disais..., aussi.,., qui 
diable a un camembert dans la poche ?..…. 

M. ANGELIN. — En ma qualité d'homme de barre, je suis 


chargé par Reynaud de vous faire une proposition qui sim- . 
plifiera tout. Je dépose l’ordre du jour suivant, fait par 
Réynaud, mais signé Angelin, comme toujours d’ailleurs... 
Il est nommé une commission de trente-trois membres qui 
profitera du train de plaisir pour se rendre à Paris auprès de 
M. Le Fraper; cette commission traitera avec le: Directeur 
du Courrier pour que, à l'avenir, il ne publie plus que les 
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us ÉCRANS nétallisés 
“EUREKA” 


comptes rendus impartiaux, tels qu’ils sont insérés dans ‘4 
Oficiel, c’est-à-dire après avoir subi toutes les transforil 
tions que nous jugeons convenables et impartiales... 
M. LE PRÉSIDENT. — Pas d'opposition ? 5 
M. GirauD. — Je commence à comprendre, Messieios 
nous sommes vendus !... et je m’en doutais ; il n’y 4 pie ' 
chercher; c’est Reynaud qui, de mèche avec Le Frape 
fait parvenir le compte rendu de nos réunions. 
(Sortie de M. Boursief qui se dirige vers le téléphone.) 
M. ROBERT. — Pas de blagues. .…. 


M. GirAuD. — Je vous dis que nous sommes va 
z comme de bons melons... ; d’ailleurs, je vous donner 
DONNENT UN RÉSULTAT Æ} cm D. 


(A ce moment l'électricité fait défaut. La séance est 
renvoyée à une date ullérieure.) - 


1INCONNU A CE JOUR 


DERNIÈRE HEURE 


Nous apprenons au dernier moment que Boursier Gen 
téléphoné à Reynaud que le conseil n’était pas de son À 
ce dernier aurait saboté l'éclairage. 

Pour copie conforme : 


Pour le Président, ÿ 
Pour le Secrétaire, 


L’Electricien de service, 
VOISTOUT. 


‘Sur la Cannebière..…. 


: à al 
Ondite eee que: les Fédérés de minuit et demi. ont PS 
un vote unanime, interdit d’une faÇO  erli 

partiale, l'usage de la pipe à l’ami RO 


> jen 

Onde. que M. le Président, dit l'impartial, A 
mettre le comble à son « impartialité 

se menaçant de... radiation. 

On dil..... que les répétitions de la grande re ufr 

6 actes et 60 tableaux de notre ami B0 

intitulée La Débâcle impartiale, marc 

pas de géant. La première en sera d0 a 

très prochainement au grand Ci 

« Miaou ». l 


Tous les bouffons de la troupe seront en scène. Le rôle nd 
compère sera tenu par ‘Peau de Bique ”, celui du, er) 
premier comique par un des grands Frégolis du C%%e 
Marseillais dont les joyeuses transformations f0 
bonheur de la &F. C. D. M.F. » 9 ses 

(A bientôt les détails sur cet événement artistique 
sationnel.) 


ILS AUGMENTENT 
LE RENDEMENT 
LUMINEUX 1e 50 à 60 °h 


et diminuent d’autant 


la dépense de courant: 


C’est aussi l’écran idéal pour tous ceux qui 
ne disposent pas d’une lumière puissante 


PRIX IMODÉRÉS | 
ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE. 
35, Rue de Clichy, 35 
PARIS 


, $ 
M. Roche nous communique la lettre ci-desso 
qu’il adressa à la Fédération Cinématographid 
Il nous prie de la publier. 


Lettre de M. ROCHE 


Marseille, le 16 Juillet 1919 ; 


(14 

Monsieur le Président de la Fédération Cinématograplil 

du Midi de la France, 7 

Je vous accuse réception de votre lettre du 4 couranl: J ll 

bien réfléchi avant de me décider à savoir si vraimen À 

mérilait. une réponse. Je crois que oui, quand ce ne sera il 

«pour vous demander si vous vous rendex. bien compte de mé. de 
| vous failes el quand vous complex vous arréter dans la V0! 

| l'absurde el du grolesque ? 
Sans-entrer-dans-une polémique, cela, vraiment, 


en on 
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LE CONDENSATEUR SAVELENS | 


mp Anton, 


Dreng nine, je suis tout de même obligé de vous dire que. si je 
des Choses . eltre paragraphe par paragraphe, je ny trouve que 
des Syndiou ns valeur, contraires à la vérité et d'un abus du droit 
En, fe “J qui frise 1 inconséquence. tai 
1 Caÿe]], quand la Fédération eut volé la nomination de 
QU Que , comme Directeur du Consortium, il y avait beau 
Darce que otre Prolestation à ce sujet était déjà parue : justement 
t seu nous VOUS faisions grief d’avoir fait cette nomination 
'alion à tu mépris de tous droits el que vous mettiez la Fédé- 
* Gave]l, résence du fait accomplr, que, pour. complaire ü 
A “ vous engagiex la Fédération toute entière et ce, pen- 
Purquoÿ : OUS 1gnorions tout. Si vous aviex le droit de le faire, 
lait er mie go VOUS demandé le vole de Assemblée alors que tout 
“et Sans 1e: Et S vous aviex besoin d’un vote pourquoi avoir 
mble à VOUS l'être assuré au préalable? C’est un dilemne bien 
Mons, Quel il vous sera bien difficile de sortir, n'est-ce pas, 
Made. Président? Je crois donc que le blâme que vous 
T ue pas m'être incliné devant les décisions de la 


L'ARGENT 


KE. AU BERC'E 


est le PLUS PRATIQUE 


parce qu'il permet de démonter FACILEMENT et INSTAN- 
TANÉMENT l'une des lentilles, sans qu'il soit nécessaire 
de démonter l’autre. 


est le MOINS COUTEUX 


parce qu'il économise les lentilles et parce qu'il AUGMENTE 
LE RENDEMENT LUMINEUX de 20 HR 
(= == C— 


La Supériorité de notre Fabrication 
est reconnue par tous les Cinématographistes. 


EXPOSITION CINÉMATOGRAPHIQUE DE LONDRES 


HORS CONCOURS MEMBRE DU JURY 


S’adresser à 


G. GUILBERT 


4, Allée Verte — PARIS 
MANUFACTURE D'OPTIQUE ET D’APPAREILS DE PRÉCISION 


sur le concours de tous ceux qui disent toujours comme vous sans 
même savoir de quoi il s'agit. Un conseil en passant : changez le 
le titre de la Fédération, appelex-là « Fédération, Président, vous 
avez raison » el mellez à l'article premier des statuts : « Tout 
fédéré est tenu de répondre à chaque question du Président : Pré- 
sident, vous avez raison, car C’est le cas des réunions actuelles 
où 11 faut être de votre avis ou ne pas être, aucune opinion con- 
traire à la vôtre ne peut étre émise, il faut s'incliner devant les 
vôtres ou. partir ! Et chacun S'en va... Cest comique et piteux 
à la fois. 

Maïs au fait, pourquoi s'en va-l-on? Moi, je ne veux pas par- 
tir (peut-être parce que vous me dites de m'en aller), ef je vous 
demande de quel droit vous ne voulez pas que j'assiste à vos 
séances ? Parce que je ne pense pas comme vous? Dans ce cas, il 
faudra que vous fassiex voler par vos votants wn article à 
mettre dans les statuts comportant cette clause de radiation, maïs 
comme je n'en connais pas encore qui s'applique à mon cas, je vous 
informe que je me considère toujours membre de la Fédération et 
que je prélends assister à vos séances. 

Je crois répondre parfaitement à tout ce que contient votre 
fameuse lettre, c'est pourquoi, Monsieur le Président, je ne vou- 
drais pas oublier de répondre à la phrase dans laquelle il est dit : 
Etant donné que vous n’occupez pas actuellement une 


E. 20LA) 
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M. Charles MARY 


Le premier film de Suzanne Grandais fera bientôt soi 
apparition sur le marché parisien. Il nous est agréable en 
cette circonstance de présenter à nos lecteurs l’homme qui 


M. Charles MARY 


a pris l'initiative de lancer en France une marque nouvelle, 

‘dont les essais viennent d’être couronnés du plus parfait 
succès. 

M. Mary, puisqu'il faut le nommer, le très affable direc- 
teur-fondateur de la Sociélé Commerciale du Film, assurera 
donc cette tâche agréable sans périls, puisque les films 
Suzanne Grandais, sortis depuis hier, ont été reconnus de 
haute valeur artistique. Ils réalisent les plus chères espé- 
_rances de tous ceux qui suivirent les progrès cinématogra- 
phiques de cette jeune, mais très brillante étoile, lors de son 
passage dans l’illustre firmament des Cinémas Gaumont. 
M. Mary est un cinématographiste de vieille souche, un 
des ouvriers de la première heure de notre corporation, 
Militant convaincu il fonda à côté des vétérans du Cinéma, 
en 1906 — Dieu que c’est loin déjà! — le premier Syndical 
professionnel de Directeurs et depuis resta intimement mélé à 
la vie commerciale du film. 

D'abord Directeur du Grand Cinéma, rue Oberkampf, il 
monta également, en Association avec M. Blazy, le Cinéma 
des Folies Javel qu’il dirige encore actuellement. Mais l’ex- 
ploitation ne suffit pas à son activité, aussi fit-il rapidement 


OP RE RER ER RER ER 


une magistrale incursion dans la location en représentan! Mi! 
cessivement l4. G.C. et la Compagnie Générale du Cinbl 
Là, il sut se créer, avec les sympathies de tous, uñ rés 
indestructible d’amis fidèles. 4 

M. Mary, ces temps derniers, mit sur pieds une entreplhi 
personnelle de location qu'il dirige maintenant. 5074 
main experte, la Sociélé. Commerciale du Film a Prê 
envolée magnifique. de 

Elle s’est classée en peu de temps au premier rafé 
maisons similaires. 


c'est pourquoi le succès lui sourit depuis sa fondation: 4 
M. Mary prépare pour cet hiver des séries fameuse 
Chacun sa Destinée marque le point de départ. D. 

Souhaitons-lui prompte fortune. Nul ne le mérite nid 


que lui. 
: NAD0 


AVIS AUX ABONNÉS 
COURRIER CINÉMATOGRAPHIQU 


f 
MM. les abonnés du COURRIE, 
CINEMATOGRA PHIQUE, dont l'a1% 


nement arrive à expiration et qu f. 
sont avisés par CARTE POSTA}, 
sont prévenus que leur service S% 
interrompu, SANS AUTRE AVIS 
l'expiration du DELAI DE 15 JOU " 
qui leur est imparti pour se libéf) 
vis-à-vis de l'administration. F 

A l'heure actuelle les abonnément" 
sont tellement multipliés qu’il est doi 
nu absolument indispensable d'étah 
EN MEME TEMPS QU'UN SER Vos 
SPECIAL ABSOLUMENT INDE? pi 
DANT DE LA REDACTION | 
JOURNAL une méthode de tra?! 4 


Nos Collègues qui, par hasard 
verraient supprimer l'envoi de o! 
journal — s'il s’en trouve — vou 
bien ne pas s’en formaliser, mais co j 
dérer qu'il faut dans une administr? \ 
bien tenue, un REGLEMENT GE | 
RAL FORMEL. 


ST) 
NYSNS NS SSI NY NS NI RYNS) 


La plus belle leçon d’énergie 


du siècle 


Le spectacle le plus sportif 
des temps modernes 


c'est 
L'Entrainement 


et la Victoire 
du Grand Athlète Français 


Jean BOUIN 


Qui a réalisé, au ‘“ Stade de Stockholm”, ce formidable tour de 
force d'accomplir, en course à pied, 


19 kil. O2 dans l'heure 


battant de loin tous les records du monde, 


Toût le monde S’inscrit ef refient cette vue sans rivale 


EGCERECKEEC-RER NES 


10, Rue Larffitte, 10 — PARIS 
Qui s’en est assuré l'EXCLUSIVITÉ POUR LA FRANCE 


| Rares: 


26 ne : LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


situation qui vous permet de faire des achats de films... 4 
cela, ilest utile que je: vous dise que si on vous le-demande, il 
faudra dire la vérité... que vous n'en savex rien, car vous ne le 
savez pas, n'est-il pas vrai? C'est vilain d'être indiscret. Voyez- 
vous si tout le monde colportait des bruits plus ou moins exacts 
sur-ce qui se passe chex vous, Si chacun voulait faire montre de 
savoir et raconter un tas de choses dont il ne peut pas étre certain, 
cela pourrait vous ennuyer aussi, C'est pourquoi il ne faut jamaïs 
s'occuper des affaires d'autrui. Et puis, voyex-vous encore quel- 

w'un qui ne connaîtrait pas volre manque d'éducation et d’ins- 
truction (hélas) ! qui ne saurait pas que tous les beaux discours que 
vous déclamex si bien ont été écrits à votre intention par un auire, 
qui saurait que vous les candidat aux palmes académiques…., 
pourrait s'imaginer que vous comprenez le sens des lettres que vous 
laissez écrire et signer sous votre litre et avec une phrase comme 
celle que je vous cite, il pourrait vous attaquer en diffamation, 
car vous y tombex, monsieur le Président. Moi, je ne le ferai pas, 
car je rends hommage à votre juste valeur et je sais fort bien que 
le Président de la Fédération Cinématographique du Midi de la 
France, candidat aux palmes académiques, ionore si complètement 
la valeur de ce qu'on lui fait écrire qu'il #’y a pas lieu d’y ajouter 
la moindre importance. 

Veuillez, mon cher Président, toujours me considérer comme un 
de vos fidèles fédérés. Décidément, je ne crois pas, pour le moment, 
pouvoir prendre au sérieux votre invite à ne plus me présenter, la 
justification de vos griefs n'élant pas suffisante à mon gré. 

Mes salutations les plus fédérales que jamais. 

E. Rocxe. 
75, rue de Rome, Marseille. 


RP Po nd NON Re 
AT TEXT2 

RER RER RER RER RE RER 

es ee ere 


sont parties essentielles 


dune voiture de tourisme. 


Constructeurs: AP à PuTE AUX (Seine) 


nos sympathiques collègues : 


—— = À 


Ca = 
À LA LABORIEUSE | 


TRAVAUX CINÉMATOGRAPHIQUES ET PHOTOGRAPHIQUE 
| à Façon 


= 
= 


Prises de Vues à forfait en Province et à l'Etranger 


DÉVELOPPEMENT DES NÉGATIFS, TIRAGE DES POSITIFS 


| TEINTURES, VIRAGES, TITRES EN TOUTES LANGUES, ETC: 


Bureaux & Usine : 


| 98, Rue VILLIERS-DE-L’ISLE-ADAM — Paris-20° || 


Téléph. : Roqueïte 62-70 (Métro Gambetta) 
Ca —_—— — — —, ———— El 


Tribune des Directeur’ 


Le Syndicat Lyonnais des Directeurs de CH 
matographe, nous communique la circulaire cl 
dessous qu'il adresse aux Directeurs de la Rég! 
en nous priant de la publier. ER 

Nous nous empressons de déférer au désil 


| THÉATRE 
| 


Aux Cinématographistes de la Régiof 
Lyonnaise j 
Le Syndicat Patronal de Cinématographie Lyonnaise el ". 
Révion lance un appel énergique à tous les cinématograpli le 
et assimilés de son ressort, pour leur faire savoir 4 “ 
besoin se fait plus que jamais sentir de se grouper et de 
rer les rangs. d 
En effet, de tous côtés les pouvoirs publics not 
cablent. Eu 
Ainsi, par exemple, il n’est ni plus ni moins questio® y 
ce moment de faire une enquête de commodo et 100 
pour un des plus grands établissements du centre de 
C’est un comble!!! 
Que cette mesure se généralise (et soyez tranquilles y 
le sera vite, si nous n’y mettons ordre), et c’est la ferme gl 
de tous les cinémas, car vous n’admettrez pas un seu ins 
qu'une seule enquête puisse être favorable. 
Aussi devons-nous vivement protester et rapideme 
mettre en garde. LT 
Notre programme, d'ailleurs, ne s’arrête pas là et où 
nombreuses sont les questions que le Syndicat pourf# en 


nt po 


tionner sans peine pour le grand bien de ses adhe "si 


à ME b t 
alors qu’un seul serait brisé, même avant d’avoir di 


mot. fort 
Mais pour cela groupons-nous vite, l'Union fait la sf 
et si actuellzment tous les grands cinémas lyonnais sont ul 
diqués, sans exception, il faut absolument et aussi vil 
possible que tous, petits et grands, suivent l'exemple: PL. 
Actuellement il y a une trentaine de syndiqués, 
attendons encore trois fois plus de la région. b 
Venez à nous et qui que vous soyez, vous serez les n 
venus t-Pour tous renseignements, s'adresser à M. Verc 
secrétaire-général, 4, place Le Viste, à Lyon. 
Le Bureau du Syndicat : 
BerNoux, DuLaar, VERCHÉRP 
BouLiN & GRANGE: 


je} 
ou 


Le Film du fameux Match 


CARPENTIER - B, WELLS 


restera le document unique ayant réalisé : 
d'intérêt 
le maximum , d'angoisse 
de recettes 


Si les journaux du Monde entier ont relaté d’un commun accord l’action dramatique du 
match, les Exploitants, qui ont projeté le film, sont également unanimes à manifester leur grande 
satisfaction. 


preuve de sincérité : 


De M. Juliano, de Rouen. — «... J'ai réalisé avec le film du match un chiffre de 
recettes ‘ inimaginable ”...» 

De M. Yvart, de Calais. — «... Je suis très satisfait du film. Mon ami, M. Salembier, 
a fait également salle comble pendant plusieurs jours...» 


D ONYAD CNYAI CAYAI CNY CAYAI CAR CNY CAN I CAT D CNT D CAD CYR D CNY CON AD CNYARD CNY AD CAT D 


EXPLOITANTS : le film Carpentier-B. Wells 


est un véritable triomphe 


SANS CNTD CNED CNT CNT CNT) CNT) CNT CNT) CT) CT CT CNT CNT CNT) CN) CN 8 


Pour tous renseignements, s'adresser à : M. VIENNE, seul propriétaire-éditeur du-: 
film à PARIS, 74, Avenue de Suffren, 74 (Concession pour tous pays à des 
prix raisonnables). 


1, Boulevard Saint-Denis 
Adr. Télégr. : Téléphone : 
Filmonat-Paris ? Archives 24-99 


Concessionnaire pour la Belgique : Agence Générale de Cinématographie, . 
97, Rue des Plantes, BRUXELLES.. 


D tatatatatatatt attentat) dot tiatoatt that ui ü 


———“s 


B 

[l 

B 

Pris entre cent, les extraits de lettres ci-dessous apportent à ces témoignages une irréfutable 


À 


Quelques ns 


Î 
: Cléopâtre” quo Eos 


2000 personnages en scène, Lions, Tigres, Crocodiles. | CINÈS 


“Derniers Jours de Pompéi 


5000 personnages, 50 lions _ AMBROSIO 


“L'Homme qui ASSASSINA | 


Tiré de la célèbre pièce de MM. FRONDAIE et FARRÈRE 
Joué par GÉMIER et sa Troupe (en couleurs) Les Grands Films Populaires À 
D a RD OS MR ne As te DO EN EL SNS RE | | | ; 


L'ARGENT EU) 


Grand Film réaliste : NORDISK 


E.. At71 


Pre S 


ês A 


: 


‘Le Fils de Lagardère’ | 


À Suite du “BOSSU”, de Paul FÉVAL Les Grands Films Populaires 


Mystère d’une Vie 


Joué par Régina BADET, de l'Opéra Comique HÉCLA-FILM 


“Les 5 Sous de L ède ” 
es ) Sous qe Lavarcue 

Plus de 5.000 Représentations théâtrales 
Joué par ????? (Un nom sensationnel) Les Grands Films Populaires 


_ Série de la grande Danseuse NORDISK 


"Rita Sacchetto 
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Eu 
ÈE— ONE 


“ Le Courrier ” à Moulins 


De notre Correspondant particulier. 


ENDROIT DANGEREUX 
DÉFENSE DE SE BAIGNER 


Tels sont les écriteaux que placent les Municipalités le 
long des rivières, dans le parcours fluvial des villes. 

Certes, ces écriteaux sauvent, bon an mal an, quelques 
vies d’imprudents. 

Pourquoi, les correspondants du Courrier n’en feraient- 
ils pas autant vis-à-vis des exploitants de cinémas? 

Le Courrier signalerait par exemple : 


MOULINS, VILLE DANGEREUSE 
ON Y PEUT BOIRE UN BOUILLON 


Cela éviterait bien des déboires, des pertes de temps et 
d'argent aux courageux prospecteurs de cinémas qui 
osent affronter la force d’inerlie d’une ville aussi indiffé- 
rente. 

Témoins, les coupures de journaux que je publie ci- 
dessous : 


« Courrier de l'Allier 5 18 juillet 


Caîé Terminus (place de la Gare) 


Le 19 juillet aura lieu, au café Terminus-Faure, une repré- 
sentation de gala donnée par l'Action française. 

Il s'agit bien en effet d'une représentation de gala, car on 
n'a jamais offert au public un spectacle aussi complet touchant 
spécialement l'Afrique du ‘Nord, avec un ensemble de projections 


presque loules en couleurs, qui constitueront pour le public un déli- 


cieux attrait. 

De plus, de beaux films cinéniatographiques évoqueront toute 
la curieuse vie arabe. 

Une causerie sera faile par M. Louis Robin, directeur de 
l'Action africaine, sur le voyage que fit Eugène Delacroix au 
Maroc et sur Ehenne Dinet, peinire ae l'Islam. 

La presse a constalé, à la répétition générale qui a élé donnée à 
Paris il y a quelques jours, le grand succès de cette représentation 
el l'intérêt qu’elle offre au point de vue instructif et amusant pour 
le public; c'est de plus un joli spectacle à la portée des familles. 


« Courrier de l’Allier », 19 juillet 


Caîé Terminus (place de la Gare) 


M. Louis Robin, directeur de P Action africaine, es/ venu dans 
nos bureaux pour nous prier de lexcuser auprès du public, de ne 


pouvoir donner ce soir la représentation annoncée à la salle du 
Café Terminus, par suile d’une avarie subie par le matériel de 
projections, el qui nécessite l'envoi de Paris de pièces de rechange. 

M. L. Robin a pris l'engagement de nous revenir le 22 octobre 
prochain, el nous pourrons alors applaudir de nombreuses projec- 
lions en couleurs et des films cinématogr aphiques, pris spécialement 
en Algérie el dont on nous a dit le très vif intérét, ainsi qu'une 
conférence que M. Robin donnera sur le voyage d'Eugène Dela- 
croix au Maroc, et sur Etienne Dinet, peintre de l'Islam. 


Vous voyez que M. Robin s'étant aperçu juste à point 
que les Moulinois ne viendraient pas à sa séance-confé- 
rence, a sauvé adroitement la situation en usant d’un 
stratagème, qui, entre nous, a l’air de ne pas tenir debout. 

Pauvre M. Robin, si vous aviez su, que le samedi soir, 
Moulins possède deux cinémas gratuits en plein air, qui 
n'ont que quelques spectateurs, vous n’auriez jamais 
songé à venir faire des projections dans un troisième 
cinéma payant et fermé, le pauvre!!! Vous auriez évité des 
frais inutiles de voyage, de séjour et surtout de perdre 
une journée qui aurait pu être fructueuse ailleurs! 

Gageons que, désormais bien renseigné, M. Robin s’abs- 
tiendra de descendre à Moulins en octobre, comme il le 
laisse entrevoir, pour couvrir sa retraite avec les honneurs 
de la guerre. 

Aussi, pourquoi Le Courrier n’évite-t-il pas de pareilles 
pertes, aux exploitants cinématographiques du centre de 
la France, en leur criant : « Casse-cou, endroit dan- 
gereux ? » 

CINÉMARGUS. 
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CONCOURS POUR UN MOTEUR D'AÉROPLANE 


Un prix de 125.000 francs et une commande 
d’un million 


Le gouvernement anglais organise pour le 1e février 1914 
un concours de moteurs pour aéroplanes. 

Le Ministère de la Guerre (War Office), White Hall, Lon- 
don S. W., a envoyé les conditions de ce concours à MM. J. 
Gevers et C°, 70, rue Saint-Jean, à Anvers, où les intéressés 
peuvent se les procurer. 

Il s’agit d’un moteur d’aéroplanes de 90 à 200 HP. ayant 
plus de quatre cylindres, d’un poids de onze livres par HP. 
pour une marche de six heures. 

Les inventeurs de toute nationalité pourront concourir. 

Le premier prix est de 125.000 francs, les dix prix sui- 
vants de 2.500 francs chacun et une commande d’un million 
de francs est promise. 

Les demandes d'admission devront être envoyées au Se- 
crétaire du War Office avant le 1e août 1913. 


Ne pas lire les ANNONCES, c’est 
mépriser les lois de l’économie: on ne 
paye jamais plus cher qu'ils ne valent 


les objets dont les prix sont annoncés. 


L'Homme qui assassina 


H. AUBERr 


CHO 


UN FILM 


Merveilleux ! 


Emouvant ! 


Vécu ! 


A OU HE 


HÉROÏSME INCONNU 


Pathétique 
LONGUEUR : 612 Mètres 


Superbe Affiche Américaine 210 X 100 


Angoissant ! 


VENDREDI | 


Les Films BRONCHO-FILM sont imprimés sur pellicules vierges EASTMAN KODAK 


PAUL HODEL, Agent Général pour la France, la Belgique et la Hollande. 
Adädresser les Commandes : 


. Pour la France à HPAUE., HE GCEDECH … 3, Rue Bergère - PARIS 


Adresse Télégr. : ITALAFILM-PARIS — Téléphone : 149-11 


Pour la Belgique et la Hollande à Albert FOVENYESY, Concessionnaire 


55, Rue du Lombard, BRUXELLES 
1 A —————.———__—_—_—_—_—_—_—_—_—__EEE——_—_—_—_—_— —— —— — — — —————— 


LTA I A 
Une Bande Sensationnell 


Vendredi 29 Août 
POUR UN BAISER 4 N 


Emouvante Vue Dramatique 


Interprétée par 


BERTA NELSON 


La Grande Artiste Russe 


6GS1 mètres -:- Affiche 


Adresser les Commandes : 


Pour la France à RPAUTRK, HKG@DEDECH . 3, Rue Bergère, 3 — PAS” 


Téléphone 149-11 — Adresse Télégraphique : ITALAFILM-PARIS 


Pour la Belgique et la Hollande à Albert FOVENYESY, Concessionnaire 
55, Rue du Lombard, BRUXELLES 


VTALA-FILM, 
’TORINO: 
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Réflexions Cinématographiques 


Le temps a laissé son manteau 
De vent, de froidure et de pluie 
Et s’est vestu de broderie, 

De soleil luyant, cer et beau. 


Ainsi s’exprimait, il y a quelques siècles, l’aimable 
Charles d'Orléans, prince, poète et. longtemps prison- 
nier, dans le moment où il vivait, en son château de 
Blois, d’une vie consacrée à la poéñie et aux aimables 
loisirs. è 

Lors, les saisons étaient nettement marquées, elles 
ne chevauchaient pas les unes sur les autres, causant 
trouble et ennui, mais elles se succédaient en bel ordre, 
selon « l'ordonnance de Dieu » et le bon Charles pou- 
vait S’écrier : 

En yver, du feu, du feu, 
Et en été, boire, boire. 


Les temps ont évolué, et la belle « ordonnance de 
Dicu » s’est transformée en « cafouillage ». On ne fait 
presque plus de feu quand vient décembre, et en été, 
scuis ont du goût pour le « boire », Les gosiers convain- 
cus et superbement entraînés sur la piste brillante des 
Zincs. 


Vin M Vire TN 


Le vent, la froidure et la pluie sont encore de saiso 
en juillet, et cependant les gens qui font profession de 
bien vivre, et qui ne sauraient rester dans la capitale 
après le Grand Prix, s’égaillent vers la campagne, 4 
mer ou la montagne, dans l'espoir .d’y trouver les hat 
tuelles distractions estivales. Ils n’y trouvent que dè- 
ception. Confinés par la pluie dans leur château, char 
let ou pavillon, ils sont forcés, pour rompre la monoto* 
nie des jours, de se distraire par des moyens nouveaux 
et de faire appel au plus populaire des spectacles, “qu 1® 
ont cependant coutume de décrier. Les gens chics v0/ 
au cinéma, et c'est un signe de mauvais temps. } 

Cependant le bon peuple de Paris qui ne peut se li- 
vrer à ses plaisirs ordinaires des dimanches, les courses 
la pêche, le canotage, le pique-nique sur l'herbe et W 
farniente sous les couverts, fréquente plus que jamais 
au cinéma. ’ 

Il est donc piquant de constater que lorsque les lé 
sors naturels font défaut, le génie de l’homme intl 
vient aussitôt pour y suppléer: ainsi les distractions 
que nous ne pouvons prendre par manque de soleil 2 
de lumière se trouvent remplacées par une autre dis- 
traction que les « Lumière » nous ont donnée. , 

La faillite des saisons consacre la gloire du cinémi 
tographe et assure sa conquête sur le monde. 

Geo PERET: 
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Les Films MAX LINDER triomphent à l'OLYMPIA 


devant une foule enthousiaste, tous les jours plus nombreuse. 


MAX LINDER 


sur son yacht ‘* FILM”, fin voilier, rapide coureur d’'Océan, dispute le Grand Prix 
des Régates Internationales du Havre. 


Comme il fallait s’y attendre, la saison Max Linder con- 
tinue et son succès grandit de jour en jour, tant est considé- 
rable le prestige du nom du célèbre artiste, sur une affiche 
ou dans un communiqué de Presse. 

Les films Max Linder font fureur. Tout le monde veut les 
voir, tout le monde veut les applaudir et, malgré ses vastes 
dimensions, l'Olympia doit chaque soir refuser des cen- 
taines de retardataires. Ceci est à enregistrer pour mille rai- 
sons, et à citer à nos amis les Directeurs de cinémas. 

Il en ressort que les films Max Linder sont des vedettes 
d'affiches qui amèneront toujours le public dans la salle où 
on les présentera. Ensuite il faut noter qu’au Cinéma de 
l'Olympia, monté par Max Linder, à Paris, en pleine morte 
saison, les places sont ainsi cotés : 


Promenoir . 4 fr. 40 la place. 


Fauteuils de balcon. 2 fr. 20 Lis 
Fauleuils d'orchestre . 3 fr. 30 re, 
LODES 24. 5 11: 50%  — 


Que nous sommes loin des Exploitations anémiques où 
lon donne trois heures de spectacle, de musique et d’abri 
pour 10 centimes comme il est fait dans certains quartiers et 
dans nombre de villes de province. 

Mais il ne m’appartient pas de prononcer ici la critique de 
l’Exploitation. Je tiens surtout à faire ressortir combien l’ini- 
tiative de mon ami Max Linder rénove le cinéma, 


e 

Il a pris — en pleine morte saison — un music-hall de 
Paris. Il y donne du cinéma, rien que du cinéma, sans aucun, 
espèce d'attraction, et le public y est venu en toute confiance; 
ce public qui aime tant le Ciné'et ses artistes, parce qu’on ll; 
avait dit: Là vous verrez d’excellent cinéma et de belles vues pal 
lesquelles celles de Max Linder seront en majorité. Rien 
plus simple que cet exemple, qui serait si facile à suivre» 
l’on y mettait quelque bonne volonté. 

Entre les films de Max qui ont rapporté le plus de succès 
citons : Max loréador et Max en vacances. Ils tiennent l'affiche 
depuis trois semaines. 

Hier un nouveau film : Le Duel de Max, a été ajouté au 
programme. Nous dirons la semaine prochaine comment 
a été accueilli. 

Et pendant que l'Olympia, fidèlement gardé par M. Ge 
dais, l'administrateur continue la série de ses représentation 
de la saison Max Linder, l'infatigable artiste récolte aux 
régates internationales du Havre d’amples moissons de Jau 
riers à la barre de son yacht Film. 


Le palmarès n'étant pas encore publié, pris par les néces 
sités de la mise sous presse du Courrier, nous nous réservoN 
d'y revenir vendredi prochain. Nous nous prometton® 
encore de publier la toute dernière photo de Film et celle 
son capitaine, que faute de place il nous est impossible : 
donner aujourd’hui. Espérons que ces photos illustreront U! 
bulletin de victoire, DEs ANGLES, 


sl 
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fait partie des Grands films à succès 
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SLIR L'ÉCRAN 


—= RE SD D — 


Les collaborateurs du «Courrier ». 


Il ne se passe pas de mois sans que Le Courrier Cinémalo- 
graphique ait à enregistrer et à porter à la connaissance de 
ses nombreux lecteurs une nouvelle transformation de ses 
services. , 

C’est dire qu’il prend une extension toujours plus carac- 
térisée et que la situation qu'il occupe sur le marché de 
la projection animée, devient de plus en plus prépondé- 
rante. 

A l’heure actuelle, il est l'indispensable vade mecum de 
l'éditeur et de l'exploitant. 

Fidèle à sa devise de ne reculer devant aucun sacrifice 
pour complaire à sa clientèle nombreuse de lecteurs, il mar- 
che résolument de l’avant, sûr de l'appui moral et matériel 
de ses amis, et élargit sans cesse le cercle de son in- 
fluence. 

Dans cet ordre d'idées, il s’est assuré la collaboration 
d’un nouveau rédacteur, M. Nick Liez, cinématographiste 
ae et avisé, bien au courant de la production internatio- 
nale et qui a fait brillamment ses preuves au journal Le 
Cinéma et au Palais Rochechouart avec M. Neuhof. 

C'est lui qui représentera Le Courrier Cinématogr aphique 
au Consortium , où il suivra en toute indépendance la pro- 
ductionm mondiale du film. 

M. Liez apporte à la rédaction du Courrier l’appoint de 
son indiscutable talent et un bagage d’expérience profes- 
sionnelle amassée au cours d’une longue et belle carrière. 

En annonçant l’engagement de notre nouveau secrétaire 
de la rédaction, nous saluons avec joie la venue, parmi nous 
du plus sympathique des confrères. 


se 
L'Apothéose de « Quo Vadis ». 


En pleine apothéose, « le Gaumont Palace » a fermé ses 
portes dimanche soir, devant livrer son immense salle à une 
armée d'ouvriers chargée de magnifiques embellissements 
pour la saison prochaine. Les quinze dernières représenta- 
tions, en plein mois de juillet, auront battu tous les records, 
la Direction ayant eu la bonne fortune d'obtenir de M. Au- 
bert une reprise de Quo Vadis. 

On a pu tout dire sur la carrière fantastique de ce film 
unique au cinéma, mais toutes les phrases, même les mieux 
rédigées, ne valent pas des chiffres indiscutables : 


-Gaumont Palace. . . .:. . . . 27 représentations. 
NO en A0 — 
Apollo, de Toulouse . . . . . . 65 — 
Femina, de Marseille. . . . . . 59 — 
Rawk"de Lyon... LR 270 —— 
Grand Kursaal et Grand Théâtre 

Municipal, de Lille . . . . . 30 — 
BOrUEATR 0 one NM 0) — etc., etc. 


De plus, chose inconnue au cinéma, fous les exploitants 
ayant passé Quo Vadis l'ont retenu pour une nouvelle série 


de représentations ! 


Enfin, véritable record, ce film est retenu pour les f® 


de Pâques 1914! 

Nous félicitons notre ami Aubert de cet immense suc 
et lui prédisons le même triomphe pour le film grandios® 
Les Derniers Jours de Pompeï, exécuté par la Maison Ambro 
sio pour le compte de la Photo-Drama et Co, de Chicag0 
dont il vient de se réserver l'exclusivité pour la France, Be 
gique, Hollande, Suisse, Egypte. 241 

La réputation de la Maison éditrice n’est plus à faire À 
sujet que tout le monde connaît a été traité avec une richess" 
inouïe, et, fait unique, 5.000 figurants ont pris part à la re 
constitution de certaines scènes grandioses. ds 

Passé maître dans l’art de la présentation des gra? 
succès cinématographiques et voulant s’y consacrer presqu” 
exclusivement, M. Aubert nous réserve des surprises s€n5 
tionnelles. 


cès 


Se 


Notre notice confidentielle. 


Nous rappelons à nos lecteurs la notice confidentielle de 
renseignements que Le Courrier Cinématographique envo 
toutes les semaines à ses abonnés. Ce document, d’une va 
indiscutable, est indispensable à quiconque veut compo 
un spectacle intéressant, et garantit le succès à tout directe 
conscient. ï. 

Inutile de dire que nous l’établissons avec autant de préci 
sion que d’impartialité. 

se 


Changement de raison sociale. 


Les journaux cinématographiques allemands publien 
information aux termes de laquelle la maison Glom 
et Cie, Friedrich-Strasse, 31, Berlin, transforme sa 14° © 
sociale et continuera les affaires sous la raison sociale nob 
velle : Maison Charles Helfer. ù. 

Cette nouvelle intéressera nos lecteurs qui n’ignorent Fe 
que M. Helfer est le représentant de plusieurs maisons étra 
gères sur la place de Paris. 


t uné 
peck 
502 


se 


L'Art n’a point de frontière. 2 

Aussi nos metteurs en scène parisiens ont-ils un je 
succès à l'Etranger. On se les arrache à prix d’or. La Soël 

Hanewacker et Scheler de Berlin, qui s’est assul®, : 
concours de M. Charles Decroix, metteur en scène pié 
connu de la maison Pathé, annonce plusieurs nouveau di 
sensationnelles, entre autres, ‘l’Affaire Dumaine” et 
ont été filmées, dit-elle, par M. Decroix dans le plus 
genre parisien. 
© De _ côté la maison Vay et Hubert, de Milan, dont À 
succursale de Berlin devient de plus en plus importar 
fera paraître, en août prochain, un grand film en 3 parti 
“œuvre d'art du nouveau réoisseur Henry Etiévant +. 00 

C’est la maison Pasquali, de Turin, qui s’est chargée, © 
on, de la confection de la bande. 


(l 
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Une pétition. 
lé mor que c'est au Consortium que se tient tous 
ët que . et mardis de chaque semaine la Bourse aux Films, 

. éditeurs y passent régulièrement leurs nouveautés 

0 directeurs de cinémas et les loueurs, acheteurs 

tn s. Vingt mille mètres par semaine... et sans musique, 
À 21288 exploitants se sont-ils avisés, tout d'un coup, qu il 

a moyen d’égayer un tantinet leur esprit et ils ont ré- 

è* Une pétition qui ne manque pas de saveur : 

j me loitants, Soussionés, disent-ils, après avoir assez enduré 
films ‘At réclament par la présente à MM. les éditeurs de 
VUS ep ten vouloir, dès la semaine prochaïne, présenter leurs 
| A ER Le ce qui rehausserait leur valeur artistique el 

a monolonie des deux séances hebdomadaires. 

à “6 po Cinémalographique, ne pouvait pas se désinté- 
Apostille à cette, petite manifestation, aussi a-t-il posé son 

Outefo: à CÔTÉ de celles de nombreux collègues en notant 

a qu'il n'y avait pas lieu de présenter quoi que ce soil 4 
à D eur avant d'en avoir référé au Syndicat Français 
Ge de eurs de Cinéma, tondateur et organisateur, 
| Ps de vues en commun, seul qualifié dans 
rs, à OnStance pour prendre une décision touchant la 
se du Film. 
très Poe que nos collègues se rangeront à cet avis 
ét la + e M. Le Fraper et: qu ils attendront dans le calme 
qu'ils nn que le Syndicat examine le bien;fondé du désir 
voulu exprimer dans leur pétition. 
ss 
L. uers le Progrès. 
affaires ‘se Aubert dispose ses batteries pour la reprise des 
Sur les Ë t déjà ses bobines de films sensationnels s alignent 
ayons de ses réserves. 
Rouge ep OUT lire plus loin, dans une page de publicité 
ts sodr “Courrier ”, l'énoncé de quelques-unes des 
Sition D Ceraphiques mises par M. Aubert à la dispo- 
€ Sa clientèle. 
sortent ee films ont été acquis à prix d’or. Leurs titres res- 
tes de a ettres d’or et symbolisent les miraculeuses recet- 
us ceux qui sauront les inscrire à leurs programmes. 
se 
A Ve Formule Moderne. 


Docs de Wagram, 31 et 33, s'ouvrira en Novembre 
ie une nouvelle salle de Projections Cinématogra- 
S 


Prograr” qui par son luxe, son confort et la variété de ses 
jour, MES, surpassera tout ce qui a été fait jusqu'à ce 


iÙ ce 
Conseil d'Administration de la Société 


Inéma anonyme 


Süifique Lutetia Wagram a confié la direction de son mMma- 
APprécié tablissement à un homme jeune, actif et fort 

ans le monde cinématographique : Monsieur 
Ener Mo qui sept années durant a assumé la tâche de 
Méma Oy succès que lon sait les représentations du 
PO de mia Pathé du boulevard Montmartre. 
sincères ae veau Directeur de Lulelia-Wagram reçoive nos 

ICItations. 


Les Trois Mousquetaires. 


Les Trois Mousquetaires, le roman célèbre d'Alexandre 
Dumas, paraîtra bientôt sur l’écran. Les merveilleuses aven- 
tures de; d'Artagnan, Athos, Porthos et Aramis, forment en 
effet le thème d’un film remarquable. Et cette fois c'est une 
société française qui en a pris l'initiative et qui le présentera 
bientôt au public. 

se 


Le Cosmograph à l'étranger. 


La Cinès informe les intéressés qu’elle s’est chargée en 
Allemagne, en Suisse et au Danemark, de la représentation 
des films de la Société française Cosmograph. 

On sait que cette maison n'édite que des bandes de vul- 
garisation scientifique, des spécialités pour l’enseignement 
et de petits films humoristiques et instructifs qui, d’après la 
Cinès, s'imposent de plus en plus à l'attention générale. 


se 
Le Courrier à La Ciotat. 


L'Eden- Théâlre-Cinéma, luxueusement installé au bord de 
notre golfe, nous a offert cette semaine le célèbre « Quo Va- 
dis ? » de la Maison Cinès. Le qualificatif de « Merveille Ciné- 
matographique », qui fut donné à ce film, n’est pas du tout 
exagéré, tant par les détails minutieux apportés dans son 
exécution, les virages «savants » qui l’illustrent d’un bout à 
l'autre, que par le fini irréprochable et la maitrise avec 
laquelle l’œuvre de Sienkiewiez fut traitée. 

Notre jeune concitoyen, M. Paul Maye, (qui vient d’être 
reçu premier de sa classe au dernier concours d'harmonie 
pratique du Conservatoire de Marseille) a fait sur Quo Vadis 
une adaptation musicale, qui révèle en lui un réel sentiment 
d’art lyrique porté au plus haut degré. 

Le succès d’une telle pièce présentée de si heureuse façon 
attire chaque jour à l’Eden Théâtre Cinéma un nombreux pu- 
blic rendant ainsi hommage à son sympathique directeur 
M. Gallaud lequel recherche toutes les occasions de le satis- 
faire pleinement. 


EB: 


Lo d 
Le Kineidochrom. 


Notre excellent confrère, le chevalier Cominetti, direc- 
teur de la Fotografia Artistica de Turin, qui a bien voulu 
nous autoriser à reproduire son brillant article sur la ciné- 
matographie en couleurs (Brevets Berthon et Audibert), nous 
avise que les auteurs de cette invention l’ont dénommée 
Kineidochrom. 

Et nous nous empressons d’ajoiter cette précision néces- 
saire à l’article si documenté de notre éminent confrère. 


Tout est à LIRE dans ce journal, 
SURTOUT LES ANNONCES. 


a et nR Rent RSR ANA PR ES 


-. AUERCEC' ER 


LE FILS DE LAGARDÈRE 


Suite du 
BOSSU 
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L'Oiseau libérateur. 


L'Oiseau libérateur apporte dans son bec une branche de 

laurier, indice certain d’un nouveau succès de Monatfilm. 
* M. Monat vient, en effet, de s’assurer l’exclusivité de ce 
film sensationnel, création de la Société Bessan-Plaisetty 
et Cie pour la France et ses Colonies, l'Allemagne, la Russie, 
l'Italie, l'Espagne, la Belgique, la Hollande et les Pays scan- 
dinaves. 

L’Oiseau libérateur est une comédie sentimentale. L'action 
est liée à des incidents qui plairont beaucoup au public : 
(courses d'autos, aéroplanes, etc.), et la mise. en scène de 
M. Andreyor fait le plus grand honneur à son auteur, qui a 
su traiter son sujet en 1.200 mètres, de magistrale manière. 


= 
La Main passe. 


Notre excellent ami Regairaz, directeur du Consortium, 
18, rue du Faubourg-du-Temple, vient de vendre son éta- 
blissement. 

C’est M. Lefèvre, un de nos collègues, ancien directeur 
du Cinéma Ramey, qui en a fait l’acquisition. 
La prise de possession a eu lieu jeudi dernier, 24 juil- 
ete 

L'OPÉRATEUR 
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Dernière Heure 


Le ‘‘ Courrier ” n’a aucune attache. 
ll est libre et indépendant. 
11 le prouve. 


La semaine dernière, dans sa Chronique italienne, 
Le Courrier a publié quelques notes locales au sujet 
du film Les Derniers Jours de Pompéï, édité parallè- 
lement par deux Sociétés italiennes. Son correspon- 
dant, usant de son droit de libre discussion, a expri- 
mé librement, en toute indépendance, une opinion 
sincère. Aujourd'hui, un de nos lecteurs, M. Alexan- 
der Ortony de Wien, nous adresse une lettre dans 
laquelle il exprime à son tour, sur cette affaire, une 
autre opinion et sollicite pour la faire connaître notre 
Tribune. 

Le Courrier est un organe absolument indépendant. 
Aucune considération d'aucun ordre ne l’a jamais 
influencé. Aujourd’hui comme toujours, il met ses 
actes en conformité avec ses paroles, et dans cet 
esprit, sans peur et sans reproche, il ouvre ses co- 
lonnes toutes grandes à son correspondant occa- 
sionnel de Vienne. 


Lo de M. Alexander ORTONY 


Wien, 22 juillet 1013. 
Direction. du. « Courrier -Cinématographique », Paris. 


Monsieur, 


Le Courrier Cinématographique n° 28 (x2 juillet 
1013) renferme un communiqué relatif au. procès 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Ambrosio-Gloria. On y prend chaudement les intérêts 
de la Maison Gloria, dont on défend et approuve 4 
manière d'agir. J'espère néanmoins, Monsieur, due 
dans votre impartialité, vous voudrez bien m’ouvrif è 
colonnes de votre journal au sujet de cette affaire, 12° 
gré la divergence d’opinions qui existe entre J'autetir 
de l’article en question et moi. 

. I n’y a certainement rien à redire à ce que M. Ca 
rini se réclame à titre de référence des Maisons 
brosio et Cinès dans lesquelles il a été. I1 n’y 8,78 
plus rien à objecter à éequ’il annonce des titres d œus 
vies qu’il aurait créées au service de ces firmes. si 
dans le cas où il serait inexact et sans fondement dE 1 
y ait fait ces créations, si la part qu’il y a prise ë 
sinon nulle, du moins très secondaire, comment peut 
se parer ainsi des plumes du paon en donnant dan$ “ 


S€° 


_ 


annonces les noms de ces mêmes œuvres ! C’est là MEN 


; e 
tre des apparences trompeuses au service d’une réclame, 


déloyale. 

Il en est de même de la seconde question, : 
M. Caserini a légalement le droit de représenter 
cinématographe le roman de Bulwer. Il est évi € 


de 3 PU ire 
que, tout aussi bien que n’importe qui, il peut le fau 


la protection de la loi des droits d'auteurs. Mais 


bien autre chose quand il s’agit d’un employé qu, 


abandonnant la maison où il était placé, se met 4 
sitôt après son retrait, à en piller les archives, pouf $ ut 
approprier les idées et les plans contrairement à 4 1$ 


principe d'équité, étant donné surtout que c’est , dées M 


son ancienne firme qu’il a eu connaissance de ces 1 
et des ces plans et que c’est seulement là qu’il pouva® 
les apprendre. Il y a pourtant dans la littérature mo 
diale une énorme quantité d’autres grandes œuvre 


À PT 
même de Bulwer comme par exemple « Pelham LM 


« Le derniér des Barons » qui sont libres. Pourqu01 4 


les choisit-il pas au lieu de ne prendre justement | 


« Pompéi » et « Néron », c’est-à-dire deux œuvres 46 
il sait parfaitement et pertinemment que son ancien 
Maison les a en vue et qui plus est, les a déjà livrée 
à la publicité avec le plus grand succès, il y a quelqu 
années, sous forme de films à courts métrages, 
dans un genre classique et pouvant à tous poil 
vue servir de modèle. c 

La nouvelle firme Gloria n’aurait donc qu’à profité 
d’un succès assuré à l’avance par les efforts de la Me 
son « Ambrosio », dont elle annihilerait la réusr) 
certaine en lui enlevant l’avantage de la publicité del 
acquise. Elle ne ferait que retirer les marrons du 
et se couvrir de lauriers mérités par d’autres. 


ts 


jifi” 


Tous ceux qui écrivent savent bien de quel qtà D 


catif sont taxés les gens qui n’hésitent pas à s’aPP 
prier les idées d’autrui. Personne ne peut app10 
cette façon de procéder et en première ligne l’honof 
membre de la presse qu’est l'éditeur du Courrier 
matographique. 

Je vous prie d’agréer, Monsieur, mes hommages le 
plus respectueux. 


able 
qnv 


Alexandre OR'TONY, À 
Représentant pour l'Autriche-Hon8l 


ie de la Maison « Ambrosio »: 


Th E— 


uver 


à savoir S, 


F4 4 


gel 


3 


De ns 


Us quan is lors, Pablo néglige 


tm Orte P 


——— 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 53 


Quelques Scénarios ! 


RE  — 


L. AUBERT 
Télég. : 19, RUE RICHER, Paris 
12 Anbariiim Téléph. : 303.91 


u nc 
die Fitm CINÈS " D'ART ESPAGNOL 


ut 


RIVALITÉ DE GITANES: Drame. 


a 
a le beau toréador, est ardemment aimé de 
jour os gitane. Leur bonheur est parfait, jusqu'au 


0 à 
aële Pablo, à ‘une fête dans le & Patio », rencontre 


Mi 
; pr à, la jolie fille de Don Juan, vendeur de tau- 


Il est frappé de la beauté de la jeune fille. 
Lola, pour ne songer 


D 


k RU régard de Micaëla. 
US l cœur de la gitane abandonnée, une haine 


% Pal cable s'allume lentement, mais elle aime tant 
ise 


ti Ÿ Que, pour le bonheur de son toréador, élle mai- 


cu ii Colère sans Paquilla, qui, jaloux de Pæblo, 


venger en excitant la jalousie de son amie. 


s à è 8 k x à 
ms entre ne conversation avec la gitane, il lui laisse 
türen Y qu'à la prochaine fête, Pablo sacrifiera un 


Brand h à Micaëla. Sacriñier un taureau, est le plus 
Mao 28e que puisse faire à celle qu'il aime, un 
ane. * Depuis ce jour, nul ne vit plus Lola, la gi- 


f 


DUT EEE 
réaetin de la fête, Lola sort de la solitude où elle 
db, 


le ge COhfinée. Le regard fixe, la marche saccadée, 

* RER à la corrida. 

trinsper elle pénètre dans l'arène, Pablo, vainqueur, 

Vers la ve le taureau, blanc d'écume, puis, se tournant 
Poffrg 8818. de Micaëla, d'un regard et d'un geste, il 

Lola Sa victoire. 

oublie “a près de lui, dans l'excès de sa douleur, elle 
Out, fête et jeux, et s'aperçoit soudain :qu'on 

Tandis ablo qu'elle vient de blesser grièvement. 
tient de qu’elle s'enfuit cacher sa honte, Micaëla ob- 
êlle: Son père la permission d'emmener Pablo chez 


Vite, C Ce aux soins de la jeune fille, celui-ci se remit 


Wière as Pablo ne voit plus en elle qu’une . meur- 
Eplor à la chasse. 

oche la gitane se rend chez Micaëla et lui rer 
Menace e lui avoir ravi Pablo. Elle fait un geste de 
la [5 Sp sa main heurte une petite lampe qui brü- 
bientot Pieds d'une madone. Le feu se communique 
Que : ans rideaux, puis aux meubles voisins, tandis 
: He et Lola s’enfuient, épouvantées. 

Ment "rl la gitane d'avoir provoqué intentionnelle- 
SOmma; incendie. Elle est arrêtée. Après un jugement 
San re, on traîne la condamnée à sa cellule. .Pas- 


; tà 
dernage ant la maison -de. Don: Pablo, Lola aperçoit, 


Pablo injure à sa douleur, Micaëla dans les bras de 
CINES. 
__ PATAGHON SANS EAU: Comique. 


Pat " de 
lea Chon est valet de chambre dans une maison où 


partie de la jour- 


it qua de-graves conséquences. à.la grande hila- 
_  ‘S spectateurs. k 


Pardon es en vain que Lola, repentie, le supplie .de lui 


| Née, panque durant une grande 
Cuisinsg tours ingénieux. il veut venir en aide à la 
 Miosits € Et réussit à trouver de l'eau, maïs #07 ingé-" 


PATACHON ET LE SAUCISSON: Comique. 


Patachon n'a rien mangé depuis 24 heures. Il-a faim. 
Passant devant l'étalage d'une charcuterie, il dérobe 
un saucisson. Une mauvaise action porte toujours 
malheur, pourtant ce saucisson apporte à Patachon un 
bonheur inattendu . 


CÉLIO 
LE POISON DES PAROLES: Drame. 


. Albert Fani.aime beaucoup. sa charmante cousine, 
Clara, et sa plus grande joie est de pouvoir passer 
quelques heures en sa compagnie. 

Un après-midi, Clara donnait, à son habitude, un 
thé à ses amies. Albert, qui y était présent, reçoit une 
dépêche : 


_ « Puits n° 23 brûle. Incendie se propage. 
Venez de suite. Ing. RAFLE. » 


I1 doit aussitôt rejoindre son ingénieur, qui s'occupe 
des mines dé pétrole, et part pour l'Amérique. 

Six mois plus tard, Clara, sans nouvelles de son ;eou- 
sin, s'unissait à l'avocat Bissi. Peu après leur union, 
Albert, ruiné écrit à M. Bissi, pour lui demander de 
bien vouloir le prendre à son service. Clara, qui craint | 
les méchantes langues, supplie son mari de n'admettre 
personne dans leur vie intime. C'est en vain..car Char- 
les Bissi, fidèle ami et bon camarade, dépêche aussitôt 
à Albert la lettre suivante : S 


« Ma femme et moi attendons le plus... 
tôt possible. CHARLES. » 


Deux semaines après, Albert arrive et entre aussitôt 


en service. Après les heures. de labeur, Albert vient, 


chaque soir, passer quelques instants en compagnie de 
ses cousins. Les potins mondains ne tardent p 
trouver étrange la présence de l'ami. Un bon ami écrit 
même à M. Bissi de se méfier d'Albert. Dès qu'il àap- 
prend cette calomnie; Albert ne veut plus rester chez 
ses cousins. Il part, les remerciant de ce qu'ils ont fait 
pour lui. KA 
Peu après, Charles le rappelait : 


« Ton départ de chez nous a fait causer 
les mauvaises langues. Pour les confondre, 
viens à notre soirée de demain. È 

Ton CHARLES. » 


I1.sy rendit. Pendant la fête, Clara, l'attirant. à 
’écart, le prie de s'éloigner pour sa tranquillité. Peut- 
on résister à une telle prière? C'est pourquoi. Albert 
partait peu-après pour l'Amérique. Il en prévenait par 
lettre ses cousins. A la réception de cette ‘lettre, 
M. Bissi, pour la première fois, soupconne la fidélité de 
sa femme. 11 se souvient de la lettre anonyme, et, ne 
pouvant obtenir de sa femme, l'aveu de son infidélité, ù 
son désespoir le pousse au crime, un méfait de plus à 
mettre au compte de l'infâme médisance. 


Je 
REX 


AU :POLE :SUD : Comédie. 

Domingo est aveugle, aussi Agfa, sa femme, pour ga- 
gner de quoi subvenir à leurs besoins, le remplace-t-elle 
à la pêche des perles. 2 ; 

Sa première journée de travail est récompensée par 
la découverte d'une pierre précieuse, On sait bientôt 
que Domingo et sa femme ont une perle de prix. Plu- 


t 


pas, à 
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sieurs acheteurs se présentent parmi lesquels, Ching- 

Cow découvre le secret de la pêcheuse, et apprend ainsi 

l'éndroit où se trouvent les huîtres perlières. 

Résolu à en obtenir quelques-unes aussi, il fait enle- 
ver le pauvre Domingo. Bientôt il emmène. le jeune 
homme et sa femme, sur son navire, non loin de la 
côte. 

Durant une belle nuit au pôle sud Ching-Gow ayant 
vainement interrogé Domingo, pour lui faire révéler 
la cachette de la perle; décide de le. mettre à-la tor- 
ture. 

_: &a femme qui était près de lui, se jette aussitôt à la 
nage pour àller chercher du secours au village. Elle 
revient peu après, accompagnée, et les rudes pêcheurs 
ont vite raison de. Ching-Gow. 


se 


SOLAX 


QUAND L'ENFANT PARAIT : Comédie. 


‘En dépit des objections du Major Neal, Nina, sa fille, 
se marie avec Trenton, son fiancé. Intransigeant, le 
vieux militaire la répudie. ; 

‘Quatre ans se sont écoulés: M: Neal, toujours maus- 
 sade, se réveille ce matin, de beaucoup plus mauvaise 
__ humeur que les autres jours. Marguerite, sa bonne,. lui 

. apporte une grande corbeille, un cadeau certainement, 
que l'on vient de déposer à son intention. « Enlevez- 

_ moi ça », dit le major, furieux, en poussant du pied Ia 

# corbeille. É 

+ Quelques ‘instants après, se ravisant, il défait lui- 
= même le couvercle de la corbeille. Oh ! surprise ! une 

magnifique fillette de trois à quatre ans, dort, étendue 
dans la couchette. La mignonne se réveille et sourit au 
major, qui, penché sur elle, ne sait trop s’il doit gron- 
der où caresser. 

_Jandis que son maître fait ainsi connaissance avec 
Jacqueline, la bonne, réfugiée à la cuisine, lit une let- 

tre que lui a fait remettre, en même temps que le colis, 

‘Mme Nina Trenton, fille du major : 


« Chère Marguerite, 


« J'ai envoyé Jacqueline, petite-fille du 
major Neal, envouez-moi chercher, si quel 
que chose va mali Ne dites rien, à mon 
père.» s 


SA Pourtant, le major ne.. peut garder cette enfant, c'est 
pourquoi il écrivit le soir même, un.mot au sérvice 


. Mais il avait compté sans l'espièglerie de Jacqueline. 
La fillette fit tant et si bien qu'avant peu, il ne fut plus 
«question de l'envoyer aux enfants assistés, et l'on, vit, 
chose surprenante, le vieux major et la toute petite 
fille, se promener ensemble, du même pas militaire, 
‘comme d'anciens compagnons d'armes. On dit même 
que lés espiègleries.de Jacqueline avaient toute l'indul- 
gence de M. Neal. 

Mais ce bonheur ne pouvait pas durer. Un soir, en 
rentrant de la promenade, Jacqueline se trouva ma- 
‘lade. Aussitôt, M. Neal fait appeler le médecin et la 
bonne écrit à Mme Trenton : 


2: « Votre enfant ést'très malade, àvec une 
“7 Vforte fièvre. Le docteur réclame une garde- : 
malade. Venez soigner votre chérie. » j 


Celle-ci accourt aussitôt. Le major veut la chasser. 

é On lui apprend alors que Jacqueline est sa petite-fille 

. Pour n'être pas sénaré de la chère petite, le major 
égoïste, pardonne. | ; 


quement consacré à la lutte contre le mal terrib 


de la protection de l'enfance, 1, 


Société des Etablissements = 


GAUMONT 


Société anonyme — Capital 4,000,000 de francs 
Siège social: 57-59, RUE SAINT-ROCH, Paris, al 


‘COMPTOIR CINÉLOCATION 
28, Rue des Alouettes, PARIS EE 
Téléphone : E3 
414.27 — 440.97 — 45 


: 


Adresse télégraphique : 
Cineloka. 


LA PESTIFÉRÉE: Drame. 


VGA 
Le docteur. Delgarde appartient à la vaillante PI 
lange des chercheurs. 11 ne se contente, pas de, 8088 
le mal déclaré : il le prévoit, en. cherche l'origine 
Hutte pas à pas avec lui, du fond de son laboratok 
Divers travaux l'ont déjà rendu, célèbre, mais de 
de longues. années, il. poursuit uniquement un 
Le ci contre cette grande pourvoyeuse de cime 
a peste. À 
Envoyé en Mandchourie, lors de la dernière épi 
mie, il a, comme beaucoup de ses confrères, faille 
miner sa carrière dans. l’un des sinistres camps. des 
tiférés où les. femmes, les hommes, les. enfants & 
raient par milliers, sous un ciel lugubre, qui 1e 
sourd à leurs cris comme à leurs prières ; mais 1,54 
pü échapper au fléau et, rentré en France, s'éta 


Afin de s'isoler davantage, le docteur avait lou: 
sez loin de Paris, une villa qu'il avait installées # 
vertissant la majeure partie -des pièces en labora® 
et en salles d’études. 1 

Là, vivait toute une colonie de petits animau* 
bayes, lapins, chiens, innocentes victimes promiseés, 
bistouri, aux piqûres, à la mort. Le. docteur leur 
culait le virus de la pesté. Satin. als 40 

Le choix du-docteur s'était arrêté sur cette hs 

uidé-par les conseils d'un ami, M. de Didonné 
e château était voisin de la propriété que le 
acheta. É 

M: de Didonne était un dé ces riches oisifs, il 
gents, ouverts, qui s'intéressent à toutes les man 
tations de la vie. Il était marié à: une: jeune fem 
charmante, à qui‘on ne pouvait reprocher. qu'un re? 
de sensibilité. Le ménage, heureux‘entre tous; P 
dait une petite fille, Geneviève, sur laquelle se C0 
trait l'affection profonde du père ‘et de la mère. 

Le docteur Delgarde  fréquentait assidûment M. 
Didonne ; il trouvait chez son voisin une hosp 
rc et franche, dont il usait pendant ses heul® 
oisir. | à 
‘Un matin, la sœur de Mme de:Didonne débarq 
château. C'était une jeune femme élégante et jo4 
qui la vie faisait fête. Elle connaissait de réputatio® 
docteur Delgarde et souhaitait visiter le laboratoire, 
savant. . ei is KR 1 

On ne résiste pas aux désirs d’une jolie femme, p 
quand elle est votre belle-Sœur, et M. de Didonne; | 
complaire ‘à la 8ienne, écrivitde mot suivant ; puis 
le monde se met en route. 


in 


Mon cher ami et voisin, la Sœur de ma, 
femme-a tenu absolument à connaître. le. L 
grand savant qui lutte contre le mal ter 
rible… Al 3 


docteur est justement en train d'inoculer le re- 
L able virus à un lapin quand on lui apporte la carte 
se de Didonne. Dans sa hâte de se rendre auprès de 
tn rs il pose la seringue de Pravaz dont il 
déscer le se servir et, sans même quitter sa, blouse, 
tend au jardin. Qetrs 
en présentant sa. belle-sœur, M. de Didonne 
e de l'indiscrétion de celle-ci, mais le docteur 
ë et la visite commence. 
remière étape est pour la minuscule ménavserie 
sa HUre, lapins, chiens et singes, attendent résiænés 
suite à de passer par la table d'opération. On passe 
DE dans le coin réservé aux animaux en observa- 
pe spectacle est fait pour émouvoir la pitié des 
ppoiones femmes. 
. leurs cages, les pauvres bêtes-qui sentent déjà 
eintes du terrible mal qui leur fut transmis par 
4m égoïste et cruelle de l'homme, se tiennent ta- 
dans un coin, et dans leurs yeux candides, une 
f e de profonde détresse illumine leur regard. 
Fe Passe enfin dans le laboratoire proprement dit et 
re e continue. Tout à coup, un léger «eri retentit : 
ra 2, Didonne, en voulant montrer une: seringue de 
1Z à sa fillette, s'est piquée. 
Qu y at-il? Qu'avez-vous, Madame ? demande le 


sui rien. Je me suis piquée. 

* Piquée ? Avec quoi ? 

Avec cette seringue. ; 

Grdücteur devient livide. Cette seringue est celle 
laquelle, quelques minutes avant, il à inoculé le 
#4 la peste à un lapin. I ne dit rien et immé- 
£ique ent, cautérise la piqûre avec un mordant éner- 


en jeune femme ne peut retenir un cri de douleur. 
: Mocteur applique. un léger -pansement, puis pousse 
ra femme doucement dehors au moment où, le 
Hier, M. de Didonne va franchir le seuil. Le docteur 
Tête par le bras. 


Fa me servir à injecter.le virus de la peste ! Peut- 
4 -elle indemne... Mais, pendant vingt jours, ceux 
gPProcheront, risqueront la mort! 

nu. Didonne est atterré. Il faut que le docteur lui 
om pr Ce qu'il vient de.dire pour que le malheureux 
= Prenne tout. à coup l'étendue du danger. 

: bbrûlé profondément la piqûre, ajoute le doc- 
FRS il convient quand même d'isoler la jeune 
na L'incubation présente peu de danger aux pre- 
déures ; mais à mésure que le délai d’observa- 
Disoten.. °ulera le danger deviendra plus’ grand, et 

) noi devra devenir plus rigoureux. Vous êtes un 
he”, VOUS avez compris ; SOyez à la hauteur de la 
He nome je vais tâcner d'y être moi-même, et sur- 
hi dites rien de ce que vous venez d'apprendre à 
Ass Didonne. Sa santé physique dépend de sa 
S'n orale. Inventez des prétextes, n'en trouvez pas, 
Ne lui dites rien. Je la verrai tous les jours. 
my one rentrèrent chez eux et la vie terrible 
A CNÇA pour la jeune femme, 

Mn is peu sans qu'elle s'en rendit compte d’abord, 

Mlette à idonne remarqua qu'on l'évitait. Sa sœur, Sa 

on, rent la fuir; seul, son mari restait au- 


d st, quand le docteur eut conseillé Pisolement, 
A AT que lui seul resterait auprès de-la malheu- 
ouy Di aimait, et que, si elle devait mourir de cet 
Van LL accident, fl entendait ne pas lui survivre. 
gs. Ce langage, le docteur s'était incliné et ce, 
enir ‘et, en même temps, il estimait que -lobser- 
SR mieux de la présente d’un être aimé. 
elle vit mais ne comprit pas. 
L # \ » — L se 


* 
v. 


LS 
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violent, elle le versa dans la carafe à vin) 


mettré à table : il se pencha vers sa femme pour une 
caresse, mais elle le repoussa, un pli méchant aux lè- 
vres, tendant seulement son verre. M. 
prend la carafe; sert sa femme, se sert et porte le verre 
à sés lèvres... { st: 
verre. 


lettre à M. de Didonne. FE 
DOCTEUR DELGARDE | Re 


otre femme s'est. piquée avec une aiguille qui | 


‘et le jette à terre. Elle renverse aussi. le sien et, dans 


UX raisons : il ne se reconnaissait pas le droit. 


dans l'esprit de la jeune femme, le jour | 


Une nuit, elle parcourut la maison, trouva le lit de 


sa Sœur, celui de sa fillette vides et, poursuivant, ses 
investigationis jusque dans le parc, elle découvrit que 
sa De et sa fille couchaient dans- un -petit pavillon 
isolé. É RE, 


Elle voulut en forcer la porte, mais son mari dressé 


sur le seuil, s'opposa, par la force même, à son désir, 
pendant que la sœur et la fillette s'enfuyaient avec 
épouvante. AS PES 


Alors, un horrible soupçon traversa lésprit ‘de ‘la 


jeune femme ; une flamme de jalousie lui consuma 
le cœur. Aveugle, elle crut que son mari s'était ‘épris 
de sa sœur et que le couple coupable se riait, de son 
malheur et de sa naïveté Une atroce pensée ‘germa 
en elle. Elle aimait son mari, elle ne voulait pas ‘le 
voir entre les bras d’une autre. | 


Alors, froidement, s'étant procuré un poison sûr “et 


On était au matin du vingtième jour. : 4 ce 
M. de Didonne, comme à l'ordinaire, vint pour se F 


de Didonne 


Mais on frappe à la porte. M. de Didonne repose son 


C'est un envoyé du docteur Delgarde qui remet: üne 


Château Écossais 
BLIGNY 


Mon ami, 

Votre femme est sauvée ! A l'analyse, Son 
sang na révélé aucune trace de bacilles 
pesteur. La brûlure «ue ie lui ai faile au: 1. 
moment de l'accidént, à: dû détruire Les : 
quelques germes entrés, dans la blessure. ae RE 

Embrassez votre femme. C’est,une TÉSUT= 


rection. : a 
Docteur DELGARDE:: 


Le pauvre homme n'en peut lire plus ; il laisse tom-. 
ber la léttro, et, la tête dans les mains, pleure -abon- 
damment. Le fardeau était si lourd à porter ! °°, EE 

Lo jeune femme, surprise, à pris la lettre; elle la 
lit, Un frisson d'épouvante la secoue ; une. minute 
après, il était trop tard ! AIR NANSE 

M. de Didonne a séché ses larmes ; il porte la main 
à son vérre, mais sa femme s'empare du fragile cristal 


un afflux de paroles, de larmes, de sanglots, son âme 
délivrée dit tout son secret, son horrible secret, © 
M. de Didonne comprend toutes les tortures aue 
cette pauvre femme vient de traverser. ; elles ont été’ 
aussi terribles, aussi dures que celles qu'il vient d'en-. 
durer lui-même, et il pardonne... RE Re 


Les jours heureux sont revenus. L'affreux cauche- 
mar nest plus qu'un souvenir. Pr AMEL 


2: 


LÉONCE CINÉMATOGRAPHISTE: Comédie. 


Notre Léonce est devenu l'un des:metteurs en scène 
de la plus importante exploitation einématographique à 
du monde. C'est d'ailleurs sur le théâtre :de ces éta- * - 
blissements qu'il met en scène ses fameuses comédies. - 
Mais le métier est rude, et quand il rentre le soir 


es 


Poupette, sa délicieuse Poupette, n'a plus devant elle 
qu'un Léonce- fatigué, qui ne réclame que son lit. 


Cependant, la jeune femme est jalouse : elle connaît . ! 


l> quidam, et elle attribue à toute autre cause le sur- 
menage dont il se plaint. 

Les soupçons de la jeune femme s'étayent d’ailleurs 
sur des commencements de preuve. En brossant les 
effets de son époux, elle a trouvé sur le col, sur le.re- 
vers, des cheveux longs et soyeux qui ne sont pas. à 
elle. Cette première découverte l'amène, par une suite 
logique. de raisonnements, à pousser plus avant ses 
recherches, et, comme Léonce s'est endormi, elle fouille 
ses poches. Bien entendu, elle y trouve une lettre et 
cette lettre confirme ses soupçons, change ses doutes 
en certitude : 


Une fervente du cinéma, qui vous applau- 
dit toutes les semaines au Gaumont-Palace, 
désire ardeinment faire votre connaissance. 


Voulez-vous vous trouver, demain. soir, 
à 9 h. à la station du métro Villiers ? 


_— Ah! Ah ! pense Poupette, le misérable ! J'en étais 
sûre ; tous les hommes sont ainsi, traîtres, menteurs et 
lâches. Ah! tu as des rendez-vous, mon garçon ! Eh 
bien ! tu vas en avoir un auquel tu ne t'attends pas | 

Elle prend une plumie et écrit : ï 


On vous aime. $ 


Venez demain soir, à l'Elgé-Palace. 
Prenez le fauteuil 47. Je serai devant 
vous, au 23 Pendant la projection des 
r films, nous ferons connaissance. 
ù Une de vos sincères admiratrices, 


HUGUETTE. 


Très heureuse de sa petite combinaison, certaine de 
surprendre le gros Léonce en flagrant délit de trahi- 
son et savourant déjà la vengeance qu’elle médite, elle 
campe un chapeau sur sa tête, et descend doucement 
mottre la missive à la poste ; puis élle remonte et se 
‘couche, l'âme déjà plus tranquille. 

Le lendemain, c’est elle-même qui, candide, avec un 
joli sourire innocent, remet la lettre qui vient d'arriver 
_ à Léonce. Celui-ci la met dans sa poche et, pressé, car 

il donne l'exemple de la plus absolue exactitude, il s'en 


va. 
* Poupette est bien convaincue qu'il lira la lettre dans 
l'escalier. - ” 

Le soir, Léonce rentre de mauvaise humeur ; il espé- 
yait se coucher, car il est vraiment très fatigué, mais 
une corvée administrative l'attend. Il ne craint pas 
d'en donner une preuve convaincante à Poupette, qui 
‘se montre incrédule : 


SERVICE DU THEATRE 


MM. les Metteurs en scène sont priés d'as- 
sister à la projection des bandes américai- 
nes qui aura lieu ce soir à l'Usine, à 9 heu- 
res. 


\ LÉONCE, TESCOURT, MURAND, HANSON, VARIOT. 

Poupette ne perd pas de temps ; en deux tours de 
main, elle est prête et c’est à pas pressés qu'elle se di- 
rige vers l'Elgé-Théâtre où elle a loué le fauteuil 23. 

Elle entre au moment où la salle est plongée dans 
l'obscurité, gagne le fauteuil 23 et sent que tout de 
suite derrière elle. un monsieur vient de prendre place 
au fauteuil 47. 5 

— C'est Léonce, pense-t-elle. 


Léonce pardonne. pr 
Oui, mais Poupette est-elle guérie ? 


LE POSTE B-5: Drame. 


L'ingénieur Albert Rainey est entré au café pa 
écrire une lettre. Cette lettre faite, son bock pu. il P 
et, pressé, s'en va sans s’apercovoir que son Pis 
feuille vient de tomber et qu'il le laisse derrière AR ; 

A une table à côté de celle qu'il occupait, un indie 
louche était assis. Il a vu le portefeuille. il se et 
rapide, le ramasse et le dissimule. dB. 

Peu après. il est rejoint par trois compagnons ©} 
même qualité que lui-même et tout aussi peu rl Jés 
mandables d'aspect. Une fois servis, ils se pench | 
uns contre les autres ot, à voix basse, se font re. 
confidences. Tous sont à l'affût d'un bon coup 4 sea 

— {1 y a un type qui vient de partir en oubliant : 
portefeuille : voici l'objet. RE 

Péhchés sur la trouvaille, les quatre bandits Var 
rent minutieusement les poches de maroquin. Pas 55 
gent, mais des pagiers. Parmi ceux-ci, une lettres” 


POUDRERIE DU NORD 
165, RUE NATIONALE 
IVRY-NORD 


Monsieur Albert Raïiney, 
Ingénieur, 34, rue d'Elmondt, 
Paris. 

Monsieur, 

J'ai lhonneur de vous annoncer ‘que le 
Conseil d'administration vous nomme au 
pôste que vous avez sollicité. Démain turidi, 

3 müi, vous entrerez en fonction à la pour, 
drerie du Nord. Cette lettre vous accrédi 
tera. 

Pour le Conseil, ! 

L'Administrateur délégués 
: E.-M. LAUM: he 

N.-B. — Il vous sera alloué, le jour de 

votre entrée à l'usine, une somme de cind 
mille francs, acompte sur le prix totai den 
vos brevets acceptés. Ci-joint votre. lettre 
d'admission et votre photograprue, 


4 


A LE 

Les malandrins vont rejéter.le tout, quand l'un Er ; 

qui tient en main la photographie dont il est ques" 

pousse un cri de surprise : 1 
= Çà, «c'est épatant! ia 


à. po 
En effet, la photooraphie est l'image, traits pe 
traits, de celui qu'on a appelé Maurice ; la res 4 


(Voir la suite page 73) 


= Encore une Mervellle = 
dans la Cinématographie 


PIED 
Universel 


Breveté S.G.D.G. 


Toujours. prêt au 


Se . 
travail 


Mouvement 
exlrémement doux 


Manœuvre 
Avec plate-forme très facile 
verticale 
el horizontale 
d'un seul bloc 


indéformable 


Déréglage 
impossible 
Fixilé absolue 
Grande légèreté 
Peu encombrant 
Transport facile 


Usure nulle. 
Ni roulements 
à billes 


Ni verroux 
bujours cause de 
déréglage 


J. DEBRIE 


Fournisseur des Princi 
es Principales MATÉRIEL COMPLET ‘POUR 
Misons du Monde entier CONSTRUCTEUR  ; fous DE FINS : 


P Tél ho : ROQUETTE 40-00 
ARIS — 414, Rue St-Maur, 144 x Ts: MeuneAtne 
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Un document 


Le Syndicat Cinématographique de Liège dont 
nous avons annoncé la fondation la semaine der- 
nière nous communique ses statuts. 

En voici la copie #n-extenso : 


SYNDICAT CINÉMATOGRAPHIQUE DES DIRECTEURS DE CINÉMAS 


LIÈGE 


STATUTS 


Dénomination 


ARTICLE PREMIER. — Entre tous ceux qui adhèrent ou 
qui adhéreront aux présents Statuts, il est fondé une 
Association ayant pour titre Syndicat Cinématographi- 
que. 

Siège 

ART. 2. — Le siège de l'Association est à Liège ; le Con- 

seil d'administration choisit le local. 


Objet 
ART. 3. — Le Syndicat, fondé en dehors de tout esprit 
de parti, a pour objet de défendre les intérêts profession- 
nels de ses membres et d'intervenir dans les différends 
qui peuvent surgir entre exploitants et administrations 
diverses, fournisseurs, syndicats d'artistes musiciens ou 
autres, pour autant que ces questions n'aient pas une 

cause strictement personnelle. 


Durée 
ART. 4 — Le Syndicat est institué pour une durée illi- 
mitée. 
Membres 


ART. 5. — Pour être admis membre du Syndicat, il 
faut exploiter ou gérer un établissement de projection 
ou de prise de vues cinématographiques, un music-hall 
faisant de la projection ou s'occuper de la location de 
films. 

ART. 6. — Il est établi une catégorie de membres d’hon- 
neur payant annuellement une cotisation dont le mon- 
tant est laissé à leur choix, mais qui ne peut être infé- 
rieur à vingt francs. Ces membres se recruteront parmi 
les fonctionnaires, autorités civiles et militaires, les com- 
merçants, en un mot, tous ceux qui veulent favoriser 
l'industrie cinématographique et surtout chez les four- 
nisseurs ou représentants de toutes espèces qui ont les 
honneurs des ordres des sociétaires. 

ART. 7. — Les personnes qui désireraient faire partie 
du Syndicat devront être présentées par deux membres. 


L'ARGENT (E 20LA 


I. AUBERRE 


u Pré 


Elles devront adresser leur demande par écrit à pal- 
u 


sident ou au Secrétaire, Elles seront soumises & 
lottage du Comité. in- 
ART. 8. — Les établissements comportant plusieurs LE 
téressés désigneront un délégué ayant seul voix cie 
rative aux Assemblées générales, les autres pourro 
toujours y assister à titre consultatif. 


Démission Se 
ART. 9. — Toute démission doit être adressée par ce 
au Président ou au Secrétaire, avant le 31 décembre 


chaque année. er 
ART. 10. — L'année sociale commence le 1 janvié} 


Exclusion 


ART. 11. — L'exclusion ne peut être prononcée que pe 
l'Assemblée générale, au vote secret et aux deux ii 
des voix représentées. L’intéressé dont l'exclusion soi 
demandée sera prévenu par lettre recomman ée 
moins un mois avant l’Assemblée générale. 


Cotisation ; 

ART. 12. — La cotisation annuelle est fixée à 10 fran 
Quelle que soit la date d'entrée d'un membre re. 
Syndicat, la cotisation sera due pour l’année enti 6 


La cotisation pourra être modifiée par l'Assemblée Le 
nérale sur la proposition du Comité ou d'un dixième 
membres. au* 
Arr. 13. — Les membres n'auront, en cas de vote 4 
Assemblées générales, droit qu'à une seule voix; ils 
pourront se faire représenter. uê 
ART. 14 — Lorsque éclatera un conflit quelcond 
entre exploitants, ceux-ci s'engagent à ne pas expo à 
leurs différends aux tribunaux, mais à les soumettjs 
un Conseil d'arbitrage de cinq personnes, don a 
choisies parmi les membres du Comité et désignées P 
ce dernier. Les décisions seront souveraines. au 
Dans le cas où ce serait entre un exploitant et les Jess 
torités communales, provinciales ou gouvernementa de 
le Comité instituera un bureau de défense chaï8° 
veiller aux intérêts du membre affilié. ri: 
ART. 15. — En cas de conflit, toute question de Pail 
cipe concernant syndicat, salaires, heures de Dates 
ou autres qui sera soulevée par des Syndicats d'ar roje 
musiciens ou Associations similaires d'opérateurs, E nes: 
teurs, contrôleurs, employés divers, femmes ou ho syl" 
etc., etc., devra être examinée par le Comité du 
dicat Cinématographique. Lorsque l’un de ceux-Cl uso 
vra une délégation des Syndicats précités, il ne Picot 
discuter avec elle et devra la renvoyer audit Syn0 


Droit d’entrée 


ART. 16. — A partir du {* janvier 1914, il se 
un droit d'entrée de 5 francs. 


Administration a x 1 


ART. 17. — Le Syndicat sera géré par un Comité cons 
posé d'un Président et de dix membres pour deux gist 
par l'Assemblée générale de février. Chaque arT0 co!” 
sement de la province et autant que possible chaque de 
poration, c’est-à-dire un représentant de cinémer Ja 
music-hall et de location devra avoir un délégué d& 
bureau. 


a exigé 


QNION - ÉCLAIR - LOCATION 


Société Française des Films & Cinématographes ‘“ ÉCLAIR” 


CAPITAL : 1.25O0.O00O Francs 
A2. RUE GAIKETON. FPrARIS 


Téléphone !| Gutenberg 69-95 Adresse télégraphique : 
| Gutenberg 69-96 UNIOFILMS-PARIS 


MARSEILLE, 3, Rue Sainte 
Téléphone 42-20 


LILLE, 8, Rue du Dragon 
Téléphone 22-60 


DEMANDEZ en LOCATION 


.t UNION 


LES NOUVEAUTES DES : 


Cinéma-Éclair 
Eclair-Coloris 
American-Standard 
Scientia 
Savoia 
Uniofilms 


les meilleurs Films du marché libre 


ECLAIR-JOU RNAL . comprend dans son sommaire 


et sans augmentation de prix 
CS | 


tous les grands événements de la semaine. 


L'Exploitant bien avisé passe Eclair-Journa 1 
Le demander à FU N'TON 
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A 


Téléph. : Nord 55-96 


D GS Ve, eZ CN 


RAPID-FILM 


6, Rue Ordener, 6 
PARIS 


ann 0 2 CANNES) 


Téléph. : Nord 55-96 


9 ———————— €. 


DÉVELOPPEMENT 


D 


TIRAGE 


TITRES .} 


= 


Elections 


. ART. 18. — Les Membres sortants sont rééligibles. Les 
élections se font au scrutin secret. Cinq membres du Co- 
mité sont soumis à la réélection chaque année. La pre- 
mière année les noms des cinq membres sortants seront 
désignés par le sort. Le Président et le second Vice- 
Président font, de plein droit, partie de la seconde 
série. 
Comité 

ART. 19. — Le Comité élit dans son sein : un Président, 
deux Vice-Présidents, un Secrétaire et un Trésorier. 

I1 pourra être attribué des émoluments au Secrétaire 
et même au Trésorier, ils seront fixés par le Comité. 

; Réunion du Gomité 

ART. 20. — Le Comité se réunit au siège social, sur la 
convocation du Présiäent remise-à la poste trois jours 
avant la réunion, aussi souvent que les intérêts du Syn- 
dicat l’exigent. La convocation devra renseigner l’ordre 
du jour. 

ART, 21. — Le Comité ne peut délibérer valablement 
que si le tiers des membres sont présents. 

Dans ie cas contraire, une seconde réunion portant le 
même ordre du jour, pourra délibérer quel que soit le 


LES 


erniers Jours de 


I. AUEBERR'E" 


sont 


nombre de membres présents. Les résolutions des 
é 


prises à la majorité des suffrages, en cas de parit 
voix, celle du Président est prépondérante. 

ART, 22. — Les membres personnellement intér 
dans une question soumise à la discussion du Co 
seront tenus de s'abstenir et il en sera fait mention 
procès-verbal. es 

ART. 23. — Les discussions du Comité sont constatée 
par des procès-verbaux inscrits dans un registre à 
destiné et signés par le Président et le Secrétaire. 


ess6s 
mités 
au 


ART. 24 — Les copies ou extraits à produire en tout 
circonstances sont signés par le Président et le Secr 
taire. à 

ART. 25. — Le Comité peut déléguer des pouvoir 
spéciaux à un ou plusieurs de ses membres. “jes 

ART. 26. —- Le Secrétaire tient la correspondance, £es 


livres des procès-verbaux du Comité et des Assemb 
générales, il est chargé des convocations et conserve 
archives. Il signe avec le Président toutes les piec 
émanant du Syndicat. è 
ART. 27. — Le Trésorier s'occupe de toutes les recetis 
et des payements conformément aux instructions & 
Comité ; il tient les livres de comptabilité, il à la T 
ponsabilité de l'avoir de la Société. té 
ART. 28. — Le Présdent et les Membres du Com! 
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LA PLUS IMPORTANTE MAISON DU MIDI 


200.000 mètres de STOCK 


— de toutes Marques — 


- Toutes les Semaines __ —— 


AA 


. 


TE En 


a 


Grandes A] Grant Boites Françaises et bugre | ES 


AVIS 


DOCKS DU CINÉMA. — N'achèle que des Vues 
choisies par ses Clients. En s'adressant aux DOCKS 
DU CINÉMA, Messieurs les Direcleurs de Cinéma- 
Théâtres sont donc assurés d’avoir des Programmes 
variés et de bon goût. 


SUCCURSALE à NICE : 1, Av. Notre-Dame, NICE. 


DOCKS du u CINÉMA 


eTélégrephine 38, Rue Tapis-Vert, MARSEILLE - Téléph: 45-21 
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CAR | 


n’assument aucune responsabilité à raison de leurs 


fonctions. 

ART. 29. — Les Membres du Syndicat peuvent assister 
aux séances du Comité, mais ils ont seulement voix 
consultative. Toutefois, quand le Comité le jugera né- 
cessaire, il pourra prononcer le huis clos. 


Assemblées générales 


ART. 30. — Une Assemblée générale ordinaire aura lieu 
le second mercredi de février de chaque année à l'heure 
que le Comité décidera et au local. Il y sera fait rap- 
port par le Secrétaire et le Trésorier sur la marche du 
Syndicat et sur la situation financière. C'est à cette 
Assemblée qu'auront lieu les élections des membres sor- 
tants du Comité. 

Des Assemblées générales extraordinaires pourront 
avoir lieu sur convocation du Comité ou à la demande 
de dix membres au moins, qui devront énoncer l'objet 
de cette convocation. Ces demandes devront être remises 
au Président au moins trois semaines avant la date de 
l’Assemblée. 

Arr. 31. — L'ordre du jour est fixé par le Bureau. Tout 
membre désirant faire ‘porter une proposition à l’ordre 
du jour, devra en faire la déclaration par écrit, au Pré- 
sident, trois semaines d'avance, en spécifiant la nature 
de la question et en donnant le texte de l’objet à porter 
à l’ordre du jour. 

ART. 32. — Toute décision pour être valable doit obte- 
nir la majorité des membres présents. 

ART. 33. — Les membres démissionnaires, les mem- 
bres exclus et les héritiers des membres décédés n'ont 
aucun droit à l'avoir social. 

ART. 34 — Tout cas non prévu par les présents Statuts 
sera soumis au Comité et au besoin à l'Assemblée gé- 
nérale. 


sééisessshhihsesesssesesnessesthettshh 


PETITES ANN ON CES (suite) 


Le Courrier rappelle à tous ses annonciers 
que les réponses aux annonces publiées sous 
initiales et adressées dans nos bureaux doivent 
étre retirées par les destinataires. 

En aucun cas, notre administration ne fera 
suivre les réponses. Elle décline d’ailleurs 
toute responsabilité à cef égard. 

Il ne sera tenu aucun compte des petites 
annonces non accompagnées de leur monfant, 
ou de la dernière bande d'adresse du journal 
pour les abonnés qui bénéficient de quatre 
insertions gratuites. 

Passé mercredi midi il ne sera plus accepté 
aucun ordre pour le numéro de la semaïne. 
MM. les annonciers sont avisés qu'il ne sera 
répondu qu'aux lettres contenant un timbre ou 
un coupon-réponse ef que les textes d'annonces 
non insérés ne seront en aucun cas retournés. 


CHE un adapteur de scénarios cinématogra- 
ON CHER phiques. Inutile de se présenter sans 
avoir les capacités. S'adresser à The General Film Agency Limi- 
ted, 9, place de la Bourse, Paris. (30 


SATEUR Mendel see pre ReGR Dies 
SYNCHRONISATEUR pose Égé men dose 
ras-la-Plage (Hérault). - 30) 


IMPORTANT STOCK jours fée onbies à ver 


n 
dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (2) 
ir 


NOTICES ILLUSTRÉES “26% 5, Papen 

absolument indispens® 
bles pour assurer la publicité méthodique et fructueuse de € 
film sensationnel de la Société Itala, sont mises en vente À 
3 fr. 50 le cént, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris: Lui 


adresser les demandes accompagnées de leur montant. (13) 


A VENDRE Un lot 100 lampes Brillet par série de 3, 641: 
! pères, état neuf, 100 fr. les 3 ; un lot 3.000 m° 
tres films état neuf ; un poste synchronisme. Gentilhomme com 


plet avec 15 films synchronismes, prix dérisoire. Timbre pr: rs 
Maison Brocheriou, Ce, 137, rue Lafayette, Paris. (25) 


TE 


OCCASION Groupe électrogène Dion-Bouton, 55 ampèret 

70 volts, sur chariot, 4 roues, 1.500 franc” 
Poste complet Pathé, 750 fr., le tout à l’état neuf. Ecrire Nozengn 
4, chemin des Pins-Francs, Cauderan (Gironde). (27) 


COLORIS Mile Montas, entreprise de coloris à la mai 
FR 28, rue Servandoni, Paris. (80) 


r « Jours 
FAUTEUILS DE THÉATRE ie à réa © 
neuf, à vendre. S’adresser à: Monsieur Camoin, 4, Rue Mon$” 


gny, Paris. 
Excellente occasion. (30) 


NO à eh din 
7 and 
OBJECTIF HERMAGIS nets ahsotument nou! 


à vendre. Fxcellente occasion. S’adresser au Courrier. (80) 


ENTREPRENEUR de prises de vues cinématogr 
FL phiques possédant important M4 
tériel avec répertoire complet de décors neuts, demande asso 
disposant de capitaux ou commanditaire pour exploiter à NE 
affaire assurant gros bénéfices. Ecrire: F. T. N., poste restante, 
Nice. (29) 
ET A GO 2 RE 00 RP A ARR EE 
ORGUE Limonaire très bon état pour Cinéma-Bal, fr 

avec nombreux cartons perforés. Valeur 2.500 ï 


comprimé. C. Moret, Cinéma Chauny (Aisne). 


EP OR ST HT PE NN JOLI SES 


d te. ; où ,ri hes; 
ON DEMANDE ‘5 séses ordinaires et un Lot de Pa 


quettes. Faire offres au Courrier. 


CINÉMAS, CONCERTS & THÉATR 


à vendre : 

Paris ou grandes et belles Villes de Banlieue, Province © 
Etranger, Villes d'Eaux et Bords de la mer. 

Depuis 10.000 francs jusqu’à 200.000 francs. t 

Affaires sérieuses recommandées et de 1+ choix, laissan 
beaux bénéfices. 

S'adresser chez M. PIAZZA, Avocat-Oonseil, 
Directeur du ‘ Guide des Affaires ”’, 7, Boulevard Saint-Denis. 


A VENDRE 


Banlieue de Paris, exploitation cinématographique en plein | 
rapport. Plusieurs années d'existence. 


Bénéfices justifiés : 35.000 francs par an. 
Très long bail. Loyer insignifiant, couvert par des rede” 


vances. 
Excellente Affaire. 


” 
S’adresser pour traiter au ‘‘ Courrier Cinématographique 


se SOCIÉTÉ ANONYME DES 8 8 


CELLULOSES PLANCHON 


CAPITAL: 3.980.000 FRANCS 


Siège Social : 
287, Cours Gambetta 
# LYON (Rhône) > 


4, 
DIIPIPPDENRNEECEECE 


Les Meilleures Vues 
Cinématographiques 


sont obtenues avec les 


Fins Emulsions Lumière 


(Procédés V. PLANCHON) 


0000000000000000000000000000 


nues Négatives et | 
ms me Posilives # & ® ÿ 


CONDITIONS TRES AVANTAGEUSES POUR LES 
MAISONS D'ÉDITIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 


Adresser les commandes à 


M. V. PLANCHON, 20MMSTRATEUR-DRECTEUR 


287, Cours Gambetta = LYON 
he cn > <> PV <> Ps <> <> <<?» 


Ù 
T 
Ÿ 


S 


N 


LS] 


| 


Se 


Jetez un coup d'œil sur le libellé du ci 
verrez pourquoi les principaux Établissel" 
dans leur programme : | 

Villacoublay. — Le baptême de l'avion “ Les Français” 
France ”. : | k 
À Troupes noires. — Arrivée triomphale à Paris. — Rét 
Circuit de Picardie. — En panne. — La voiture de Gui” 
L'Athlète complet. — À Enghien. — Principaux évents 
44 Juillet. — La Revue, édition la plus complète. a) 
Henley (Angleterre). — Les régates. — Magnifiques (is 
Liverpool, S.— Visite du Roi. — 14 kilomètres de navire 
Saint-Paul (États-Unis). — Terrible accident de eheml 


Ce numéro, le quatrième paru, a été le plus complet de tous lô 
MRÉEEE  | 
LE‘CINÉ-CEHRONIQUE Est LE 
k D 
SE GRà — (f 


CONCESSIONS * 


Téléphone : 4495 A p( 
DE UE g 


24, Rue du Faubou’ 


CA 


NDŸ À 


MARSEILLE, 7, Rue Paradis 
LYON, .57, Quai St-Vincent 


mA 


[Ex 


4 + 
le 


_@ 


Le 
Cr, 


> ep 


RONIQUE 


\NÉ-CHRONIQUE paru le 18 courant, vous. 
hents de Paris et de Province l'ont inscrit 


g- 


remis à son pilote, le lieutenant Rouin, par les “ Femmes de 


plion à l'Hôtel de Ville. | » HV ÉPRE S 
Me tombe dans un abreuvoir à Boves. — “Une victoire française. F) 
asseur. — Bouin, Recordman du monde. | 

D anglaises. 
 Dassés en revue. 
Ne fer, — 38 morts. 


6 lilms- {ournaux parus pendant la semaine des Fêtes CR 5 
CU ee SR 
PLUS VITE INFORMÉ, LE MIEUX TIRE, LE PLUS INTÉRESSANT 


4 +! 
( SE 


te mc EXCLUSIF Ho 


ON AZ Téléphone : 449.43 119.3 : LILLE, 5, Place Saint-Martin K 

. BRUXELLES, 31, 1, Rue Saint- -Géry À Ÿ 
Wdu-Temple, PARIS 
NE 4 De ne 


se) 
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PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande Entreprise Ginémalograpbique Brésilienne 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR 


° Louis AUBERT 


19, Rue Richer, PARIS 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO-DE-JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Suceursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 
SAO PAULO ++ PORTO-ALÈGRE À 


Teujours acheteurs de loutes les NOUVEA os FILMS et APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n°A CHÈTE 
FILMS DE STOCK 


S7 Seul Concessionnaire pour le Brésil 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
LE FILM D'ART, Paris 
9 4 ITALA, Turin # 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-091 


Les ÉDITEURS de FILMS 


Pour complaire à de nombreux lecteurs, Le 
Courrier continue la publication de la liste 
complète des Editeurs de Films du monde 
entier commencée la semaine dernière. MM. les 
Librettistes et Auteurs pourront ainsi, à leur 
gré, proposer leurs Scénarios aux Sociétés 
étrangères et entrer avec certaines d'entre 
elles en relations commerciales. 

De cette manière, en permettant aux œuvres 
des auteurs français de se faire apprécier à 
l'étranger, Le Courrier essaie de contribuer 
dans la mesure de ses moyens, au relèvement 
du niveau artistique d'une production prodi- 
gieuse, en partie perdue pour le marché fran- 
çais du film, parce qu'elle est conçue dans un 
esprit trop différent du nôtre. 


TROISIÈRE LISTE RÉCAPITULATIVE 


Danemark (suile). 
DAVIDSON, 17, Puggaardsgade, Copenhagen. 


DANSK BIOGRAFEN Co, 32, Friedrichberggade, Hellerup, 
Copenhagen. 


FILMFABRICKEN ‘ DANMARK ”, Copenhagen. 


BIORAMA, 33, Osterbrogade, Copenhagen. 

DANIA BIOFILM KI, Copenhagen. 

NORDISKE FILM A., 45, Vimmelskaftet, Copenhagen. 

L.-A. WINKEL, Copenhagen. 

DE GIGLIO, 7, Havnegade, Copenhagen. 

ALFRED LIND, 6, Langebrôgade, Copenhagen. 

NATIONAL FILMS KOMPAGNIE, 3, Olsensgade, Copen- 
hagem. 

KOSMORAMA, Copenhagen. 

A. LIND, 12a, Vodroffplatz, Copenhagen. 

FOTORAMA Co, Aarhus. 

DANSK FILM FABRIK, 33, Guldesmedgade, Aarhus. 

COSMORAMA Co, Gôteborg. 

AKTIEBOLAGET « SVENSKA », 53, Drottningsgatan, 
Stockholm. 

VIKING, Linkôping (Suède). 

TRIO FILM, Linkôping (Suède). 

SVENSK FILM Co, 26, Drottningsgatan, Stockholm. 

SVENSK-AMERIKANSKE FILM A. B.; 66, Drottningsgatan, 
Stockholm. 

SVEA FILM, 19, Tunnelgade, Stokholm. 

HASSELBLADS Co, Gôteborg. 

SVENSKA BIOGRAFTEATER, 53, Drottningsgatan, Stoc- 
kholm. 


F. LUNDBERG, 34, Regimentsgatan, Malm. 
(A suivre.) 


ERNEMANN 


La seule et la plus 
haute récompense 
pour les projecteurs 


1 MÉDAILLE DE LA 
À VILLE DE BERLIK 


BERLIN 1912 


La seule et la plus 
haute récompense 
pour les Projecteurs 


GRANDE MÉDAILLE 
D'OR 


VIENNE 1942 


Projecteur 


IMPERATOR 


Il y a environ 3 ans 1/2 je vous ai acheté pour mon exploitation cinématographique un 
Projecteur acier Ernemann « IMPERATOR »,; cet appareil a depuis lors 
toujours fonctionné d’une façon irréprochable, à raison de 7 à 9 heures de marche par 
jour. Pendant tout ce laps de temps, aucune réparation n'a été nécessaire, 
aussi je ne puis que recommander chaudement votre appareil à tous les Exploitants de théâtres 
cinématographiques. 


« Royal Biograph ». 


Voulez-vous avoir dans votre Théâtre le meilleur et le mieux éprouvé des Projecteurs? — 
Si oùi, demandez immédiatement les prix-courants et devis des Projecteurs Acier Ernemann 
Imperator. 


ERNEMANN, Société anonyme, 9, Cité Trévise, PARIS 


68 LE COURRIER CIN ÉMATOGRAPHIQUE 


Compagnie Lyonnaise Cinématographique 


Moccc0e0000000000000680e 


LYON — 1%, Rue Victor-Hugo 


1) 


5 
cs 


@ 


es 
C3 


oo: 
Fee 
AS 


NS 


Journal 


AGENTS 


DIDYDYDUIDUDIDUDUNDUDUNDUDIDINUNDUINDUNDAUN 


Petites Noûvelles 
et Püblications légales 


Formation de Société 


Sociélé en nom collectif OrrverrRA et JARDIN, cinémato- 
graphe, 37, avenue des Gobelins. —36 ans. —30.000 francs. 
— 25 juin: 1913. — G. T. : 


ÉTUDE DE Me PIAZZA 


Avocat, 7, boulevard Saint-Denis, téléphone : Archives 
15-83. 

Aux termes d’un acte sous-seing privé, en date à Paris, 
du premier juillet mil neuf cent treize, bureau de la Ban- 
que, à Paris. : 

L'association suivante a été formée entre : 

10 M. PuizrpPoN (Louis), électricien, demeurant à Paris, 
rue de Vaugirard, n° 34; 

20 M.:André GIRARD, électricien, demeurant à Arpajon 
(Seine-et-Oise) ; 

Cette Associalion est en nom collectif et a pour objet 
l’exploitation d’un cinéma dénommé « Trianon-Cinéma », 
et situé rue du Mans, 105, à Courbevoie, 

Pour une durée de quinze années prenant cours du 
premier juillet mil neuf cent treize pour finir au premier 
juillet mil neuf cent vingt-huit, 

Avec siège social à Courbevoie, rue du Mans, 105, 


En Location aclaellement les grands Succès : 


œ DEMONIOS, Drame sensationnel . . 
“4 LE DISPARU, a 


L'ORCHIDÉE, Drame policier . . . RS qe A Le 
GRAND TOURNOI DE COW-BOY . . . . . ... 
BÉBÉ (ABÉLARD) & JEANNE D’ARC . . ... 


EXPRESS -JOURN AH. 


Ginématographique 


de l'ÉCLECTIC-FILMS, 10, rue Laffitte 
et J. DEMARIA, 35, rue de Clichy 


— LYON 


LS 


Q 


A 


œ 


ae 


985 m. 0 
912 m. = 
Dar 335 m. [à 
350 m. LH 


200 m. 


RON NS 
v:© 


Mondial 


PARIS 


Et sous la raison et signatures sociales : 
(LOUIS PHILIPPON & ANDRÉ GIRARD } . 
Chacun des associés à la gérance de la Société ainSl q 
la signature sociale; LEE 
Le capital social a été fixé à la somme de treize " 
francs en éspèces. 


Ventes 


aple 


M. DAMBRUN a vendu l’exploitation du cinématog rs 


qu’il possède à Créteil (Seine), 22, Grande-Rue, et C£ 
droit au bail des lieux. 

Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues dan 
délai de dix jours, à partir dé la présente publica 
chez M. ACHÉ, à Paris, 9, rue Rodier. 


s ul 
tions 


VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 


Par le ministère de Me ESTRANGiN, notaire à Marsel 
54, rue Saint-Ferréol, le mardi vingt-deux juillet 19 a 
dix heures du matin, en la Chambre des Notaires de 
seille, rue Paradis, n° 36. + j de 

En exécution d’un jugement rendu par le Tribuné, j 
Commerce de Marseille, le dix-huit juin 1913, enr 
sur la poursuite de MM. PraNa, père et fils, indus 
domiciliés et demeurant à Marseille, rue Saint-Lam/,°# 
n° 5, créanciers gagistes, d’un fonds de commerce de a 
matographe, connu sous le nom de : « Noailles-Cinêm Du 
sis à Marseille, rue Noailles, n° 14, et Marché des, CaP% 
cins, n° 3, dépendant de la liquidation judiciaire ÿg 
Mme Marie-Antoinette JAMME, veuve de M. Joachim À Mé 
LAR, domiciliée et demeurant à Marseille, boulevard 
rentié, 49, propriétaire dudit fonds, 


EXPLOITANT,S ! 


Si vous voulez augmenter vos recettes, 


Si vous tenez au suecés, 


Si vous voulez aller de Favant, 
, » e 
N'hésitez pas! 
PE PA RE EE 


Le Progrès vous dit : 


Montez “LE CHANTANT” 


sur votre Cinématographe 


ado 


Le plus N 
pratique À ; 


| le meilleur 


marché 


est le 
LL. SYNCRO- MENDEL 
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AGENCEMENTS GÉNÉRAUX 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 


Établissements JACOPOZZ] 


Téléphone : NORD 33-90 Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 


Ce é 
F Références ‘ mm 
INSTALLATIONS 

— complètes — 

d'Appartements 

de tous Styles 


Q— 


Maçonnerie 
Charpente 
Serrurerie 
Plomberie 
Electricité 

Peinture 
Vitrerie 
Sculpture 
Menuiserie 


Construction et Agencement complet de la Salle 
du KINÉMACOLOR, 19, Rue Le Peletier. 
et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. 


Nombreux travaux au Cinéma-Palace 


Etalages 
Chauffage 
Décoration 
Tapisserie 

Ameublement 
etc. 


Ce fonds comprend : 


1° L’enseigne, le nom commercial, la clientèle et l’acha- 
landage ; 

20 Le droit au bail des lieux où s’exploite ledit 
fonds ; 

3 Le matériel et l’agencement servant à l'exploitation 
d udit fonds; 

Mise pri ER ee. Fr. 1,000 

Et, en outre, aux clauses et conditions du cahier des 
charges dressé par Me ESTRANGIN, notaire Commis, sous- 
signé, le 4 juillet 1913. 

Élection de domicile est faite en l’étude de Me ESTRAN- 
GIN, rue Saint-Ferréol, no 54, à Marseille. 


Signé : ESTRANGIN, 
Notaire. 


Suivant conventions, M, Ernest-Louis PACRA, proprié- 
taire de théâtres-concerts, cinématographes, demeurant 
à Paris, avenue des Gobelins, 58, 

A vendu à M. Auguste COLOMBEL, demeurant à Asnières, 
rue du Château, 43, 

Le Fonds de Théâtre-Concert, Cinématographe, connu 
sous le nom de : 


CINÉMA ‘“ POLOCHE ” 


situé à Paris, rue des Pyrénées, 277. 

Les oppositions, s’il ÿ a lieu, devront être faites dans 
les dix jours qui suivront la deuxième publication, et 
seront reçues au cabinet de M. G. Amouroux, à Paris, 
boulevard Beaumarchais, 14. 

G. AMOUROUX. 


Electric-Palace 
Tivoli-Cinéma 
Parisiana 
Théâtre-Marigny 


CUVE à CIRCULATION 
CONSTANTE 


d’eau filtrée 
Brevetée S. G. D.6. 


La seule réalisant la prescription 


etc., etc. préfectorale. 


æ 2 [1% 
# 


LU fe EE PAPA 
BELLE COR COR CAE LIE CIE LIE LE LAR CIRE 
BREVETS & INVENTIONS NOUVELLE 


4 
Inventions nouvelles dont les titres ont été publié 


par le Gouvernement Belge, le 23 juin 191 


) 
952,871. — Bellanger (E.), à Paris, boulevard Kell® 
mann, 160. — Châssis-presse photographique. «ul 
255.984. — Pluss (G.), à Oftringen (Suisse). — Pellic 
imperméable et procédé servant à la fabriquer. 
254.429, — Frederico (R.), à Turin (Italie), vià Vin£ 
Vela 31. — Ecran diffuseur. 40 
253.248. — Gaujarengues (G.), à Albi (France), rue Hide 
du-Rhônel. — Système permettant de multiplier le re 
ment phonétique d'un même disque phonographique" 
256.276. — Roever Patent Company, à New-York (F- 
d’A.). — Perfectionnements aux phonographes. à] 
256.235. — De Lostalot (F.-H.), à Billancourt (Franc 
— Disques de phonographes. ch 
256.237.—Landon (J.-M.), à Londres, 12, Sterndale Ro pi” 
Perfectionngments aux phonographes à disque où ap 
reils analogues, 


en/0 


de 
Communiqué au Courrier Cinématographique par l'AS Terss 
Brevets et Marques de Fabrique Jacques GEVERS & C°, 4 A 
rue Saint-Jean, 70. 


OPTIQUE-PROJECTION-PHOTOGRAPHIE 


MÉCANIQUE DE PRÉCISION 


ETUDE ET CONSTRUCTION DE 


Machines Cinématoéraphiques 


APPAREIL PRISE DE VUES 


Toutes pièces interchangeables 


PERFOREUSE 


Indéréglable — Précision absolue 


NOUVELLE TIREUSE 


pour positifs et pour titres 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES - ENROULEUSES 


MATÉRIEL w DEVELOPPEMENT 


Châssis, Cadres, Cuves, Potences, Filtres 


APPAREILS DE PROJECTION 


par transparence et par réflexion! 


Nouveau Modèle de Projecteur 


Tables, Lanternes, Arcs, Moteurs, etc. 


Anciens Etablissements Lucien PRÉVOST 
dé oe d Re ob foie is 


SIÈGE SOCIAL A PARIS 
54, ae PRUPRS de - erars 54 
e Télégr. OMÉC 


éléphone 445,14 


Société Internationale 
Cinématographique — 


Direction : 


L. HENRION 


9, RUE de PTOVENCE 
PARIS 


Téléphone 
Gutenberg 43-85 


Adresse télégraphique : : les meilleures vues 


INTERFILMS - PARIS 


N'achetant que 


ET | judicieusement 
| choisies, les 
AVIS “ an 
Fu | programmes sortant 
M ares DEL | de notre Agence 
etre sont forcément 
a ies plus intéressants 
se IS CDUNYDUDUDUNUNDUNDUNDUN VE UYRUN © TDUDUDUNUDUDURURUMUAUIE [We] 


ACHAT, VENTE & LOCATION 


e de tous les bons Films 
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cnblerait, sans qu'aucun doute puisse s'élever, que 
Portrait est le sien. 

. es ressemblance est si: parfaite .qu'immédiatement 
=” Idée naît-dans l'esprit de l'un des-bandits. 

€ Monge urice parfait la ressemblance en coupant ses 

ar joues, puisque le type est rasé ; il s'habille un 

NS la gel ‘FRE se présente, puisqu'il est embauché, touche 

Ne non ette et se sauve. Ni vu ni connu, et l'argent est à 

L lose irait, dit Maurice, mais si le type prévient à 
| is 6 qu'il a perdu son portefeuille ? ; 

DU barr Y:a-encore un moyen, très simple denous en dé- 
pe asser, dit le promoteur de l’idée. 


qitirons-le dans un coin ; il viendra, c'est sûr. On le 
À Pour laisser à Maurice le temps de toucher l'ar- 
» Puis on s'envolera en le Jaissant là. Se 

. Pan exécrable rallie tous les suffrages. 

\ Tédigée de quoi écrire ! Et la lettre suivante est.vité 


| gent 
Ver 


M LL ts Monsieur À, Rainey, 
NA % 34, rue d'Elmonde, Paris. 
Aer à. . , 
À Wu : Malade, je ne puis rapporter un porte- 
1} p 12 P 


feuille vous appartenant, que Jai eu la 
Chance de retrouver. 
Venez aujourd'hui, 3, rüe du Chemin ‘de 
» honde, à Gagny ; j'aurai le plaisir de vous 
remettre. 3 
| DELEVAL: 
N Le 3 du Chemin de Ronde est un repaire sur la zone, 
D dé bandits se réunissent, concertent leurs coups, 
À de la "ils craignent d'unpeu trop près les curiosités 
Le form Police ; mais ils ont d'autres.domiciles,-plus con-: 
dinain. à la dignité d'un homme et qu'ils habitent d'or- 
; Tonus” C’est dans l'un deces domiciles qu'ils $e sont 
le que XL, une fois la lettre mise à la poste, et c'est là 
_trai aürice complète sa ressemblance avec le por- 
x de l'ingénieur. s 
; fout étant prêt et prévu, la bande sc rend.au €Che- 
ACL In 8 Ronde où tout doit être préparé pour recevoir 
Un Mobiliser l'ingénieur. 
faite omme est mis aux aguets et la mise en,scène est 


À 
ÿ 
! 


be 


HU in ‘ : 
Me de gpisénieur Albert Rainey s'était aperçu de la perte 
" attente Portefeuille et il allait faire le nécessaire pour 
U lttr uer la gravité de cette perte, quand il reçut la 
…  * expédiée par les bandits. | 
dema; on ! se dit-il, j'aurai toujours ce qu'il me faut 
8 Cher Matin pour aller à l'usine, Mais où est-ce ça, 
{ emin de Ronde ? Baste ! je trouverai. 
L4-£e disant, le jeune homme partit joyeux... 
C'éne dans lé bouge, ‘les bandits attendaient. | 
+ à ait une sorte de soupente à laquelle on accédait 
üne M escalier de pierres branlantes, et située dans 
dy, Cienne carrière : cette soupente était suivie 
 troi autre à laquelle on accédait, de la prémière, par 
à ou quatre marches de bois vermoulues. 
: } hai Plan était bien dressé. L'un des bandits se cou- 
Ti les autres disparaïissaient, munis de fortes cor- 
- Hit quand l'ingénieur se pencherait vers le graba- 
5 ni Soit pour lui-donner la main, soit pour lui don- 
- Autre récompense, célui-ci l'attirerait à lui.et les 
Rene, se jetteraient sur le malheureux, le ligote- 


f 


TER KE cr r 
: ni Etieur se présenta, après bien des. hésitations, 


Mina; repaire k 
Ve onloté, et quand il se pencha sur lui, pour un re- 


valait tomber. ++ : 


Crivons au type qu'on a trouvé ‘son portefeuille, {des émissions d'air chaud ou. d'air froid. ;. un thermo- 


dant ce:qu'il va faire, quel moyen il va employer pour. 


‘ revient au bureau de la direction. 


SOrmais, Albert Raïinev, réduit à l'impuissance, ne : 


it plus rien pour empêcher l'action néfaste des sion du poste, qui LANCE 


Une heure après, le faux ingénieur, muni des pa- 
piers du vrai, se présentait à la poudrerie. Le soir 

—-Vous êtes le biénvenu, dui-dituñ chef de service ; 
nous vous ‘attendions pour surveiller le malaxeur des 
poudres. Notre ingénieur, que vous remplacez au pied 
levé, à laissé sur sa table des formules très claires. On 
règlera votre situation financière demain, : 

Il suit .celuirqui le guide. et les: voici.tous.deux entrés 
sans Lendroit redoutable, si paisiblé d'aspect cepen- 
ant, : . 

Des courroies actionnent sans vitesse des roués'dô- 
ciles et sur des coffres de fer des valves commandént 


mètre, subdivisé de 10 degrés en.10 degrés, sémhle être 
le. seul avértisséur d'un danger possible. fi RADARS 
Le sous-directeur.-qui croit avoir affaire à un‘homme 
averti, met rapidement Je pseudo ingénieur au courant 
de: ce qu'il:y à à faire. Re ne 
Auparavant, il a, devant l'homme qui s'est présenté, 
téléphoné au directeur des services techniques: 3 
— Allo !’allo ! le poste B-5? Bien.; l'ingénieur pour 
conduire le séchage de la poudre A-7-3 vient d'arriver. : . 
Bien que très dangereuse, nous pouvons lui‘en confier ÿe 
la manipulation. a ee 
L'homime, qui a entendu, a «un moment, d'hésitation 
au moment de cette communication; mais le: sous-di- 
recteur n’en à rien vu et l'homme, reprenant un cer- 
tain empire sur lui-même, l'a suivi au poste B:5..…. PÉRREYLE 
Eà-bas, dans le repaire, le vrai Albert Raïney subit ; 
une véritable agonie morale ; il à pu désserrer ses 
liens, les détacher et se traînant vers Ja porté, il à sur- 
PERS de paroles pour comprendre tout, le. plan des + 
andits, et quand ceux-ci-s'en vont, le-laissant sous la 
garde de l'un des leurs, il a repris sa place. L'homme Ë 
degarde s'est assis près de lui, mais Iti-tourmant le 
dos et absorbé dans ses pensées ; le prisonnier lui saute 
dessus, le rehverse sur le plancher inférieur de l'autre 
pièce,;'et prend: la fuite. $ RES Ne 
Mais ‘si loin de l'usine où se prépare un drame, af- 
freux, que faire ! Il est là, plein de terreur,.se deman- 


prévenir l'usine, Quand une auto passe ; il.s'y jette “èt 
le voici en route. 

Au poste B-5, le faux ingénieur est resté seul. Re 

Devant lui, sur un pupitre, s'étalent. des formules  . 
Chimiqués auxquelles il ne comprend rien; mais une 
ligne.écrite lui fait dresser les cheveux : g 

« Explose à 30 degrés. » à \ 

Il jette les yeux. sur lé thermomètre et le voit qui k 
monte: : ; è s 

Que faire ? 

Et tandis qu'ouvriers et ouvrières rentraient en riant 
à l'usine, après déjeuner, le thermomètre monte, monte 
vers la mort. A trente degrés, le malaxeur saütera, 
entraînant toute l'usine dans l'explosion. ï: 

L'homme, affolé, ne sachant plus que faire, décidé, 
à tout, et voulant Se sauver, mais pas. les mains vides, - : 


Albert Rainey est déjà arrivé; ila mis le.sous-direc- 
teur au courant du vol dont il a été la victime et tous | 
deux ont couru au poste B.-5. Ils le trouvent. vide et 
Rainey n'a que le temps. do se-jeter.sur.la, valve qui 
amène l'air froid pour faire redescendre dla tempéra- 
ture, déjà presque ‘arrivée à son point extrême. Puis 
tous reviennent au bureau de la direction, juste au. 


moment ‘où le faux ingénieur cambriole le coffre-fort ; 


ils sé jettent sur lui et. le remettent entre.les mains de 
la police. tb de 

Les complices sont arrêtés et Raïney. le véritable, 
“ui, grâce à son énergie et à son sang-froid, a sauvé : 
l'usine d'une épouvantable catastrophe, prend: posses- * 
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Répertoire Cinématographique 
A | ‘4 
S Artis Enseignes et Décorations lumineuse | Louis Feuillet. 60, rue Botzaris, Paris, , Gi 1 
de IS tiques stantité Signi 7 Haubhure Motithhartées PUF: nique heniss 32, rue Emile Zola, Prési ph à 
: s -Extincteur Le 
E. Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, | Extincteur. automalique Fra système, Ch. Orgues, Harmoniums 
see Ava rue des Chartreux, Valenciennes Blon, {4 rue-drs/Messageries, Paris. Pellicules 
T8 ! ! = [Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres Pianos 


: Artistes Dramatiques 

“M=* Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
_” (Seinej, artiste dramatique. E 

- M: Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vinncenes 
= (Seine), artiste dramatique: AA 

B. Auvertin, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
_ d'Arras, Lille (Nord). 
Artistes Lyriques 
ruée des Chartreux, Valenciennes. 
Attractions 

des Chartreux, Valenciennes. 
(les « Comic’ Variely », scénistes militaires co- 


miques). 
: Chefs d'Orchestres 
Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris, 
Cinéma ruëé Saint-Charles. 19, Paris. 
Café. des Princes, bb‘ Montmartre, 10, 
Paris. 
Brasserie Nicolas, place de la Nation, 


Serge Avril, 


‘0. Bozzi. 


LS Paris. 
-JLouis Suès, 104, Boulevard Rochechouart, Paris. 
 P, Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII*). 
Marius Catüin Cinéma-Concert, Besançon (Doubs) 
Impresarios Artistiques 
Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichéreau et Ci, 62, rue de Turenne, Paris. 
. Appareils CGinématographiques 
 Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 
Girard, Paris. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
-Debrie, 114, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
. Accessoires et Matériel Divers 
:Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Appareils de Photographies 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy 


D. G. 


paris. { 
-Mendei, 410bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris, 
Appareils de Sécurité contre l'Incendie, 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epaule, kou- 
baix, Nord, 
f GCalicots 
Marius Jubin, peintre, 98,rue de Montreuil, Paris. 
.…. Ghalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 
: : Charbons pour Lampes à Arc 
* Eric Boussuye. -Sociélé Anonyme Electrocarbon, 
91, rue Réaumur, Paris. 
& Gondensateurs 
-Ch. Liviolette, 8, rue Haxo, Paris (XX*), 
- Margot, C!" Industrielle d’Oplique, 3; rue Dieu, 
Paris. : 
* Optique Commerciale, 7, rue de Malle, Paris. 
Convertisseurs Electriques 
P. Bachélet, 290, boul. Voltaire ‘Tel. 952-923, 
-Westinghouse Cooper Hewit Co Etd (the), 41, r.du 
Pont, Suresnes (Seine). ; 
. - _ + Editeurs de Films : 
‘Pathé Fréres, M, rue Favart, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
:_ Roch. Paris. è ; 
… Biagranph. Kalem. Lubin. Représent., M. Sprécher, 
. = 87, rue de Trévise, l'aris. 
Edison f1, rue de Cormeilles, Levallois-Perret, 
” Mendel, 10 bis, bouleviud Bonne-Nouvelle, Paris. 
. Essinay Film, Pharos. Représentant, M: Janin, 
47, rue Grangr-Batelière. : 
Rison 101, Reliance. Représentant, 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 


Es Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 
Fauteuils à bascule 
pour cinématographes 
Maison Brocheriou et Cie,137,r Lafayette, Paris. 
Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris, 
Groupes FElectrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-938. 
Imprimeurs 
Barroux, 58, rue Greneta, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-419. 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialilés pour théâtres, 
cinémas et cirques. 
Installation de Postes 
Central Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 
Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. 
Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 1745-33. : 


Locations de Films 

Pathé Frères; 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 

Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 

Bonaz, 17, rue de Lancery, Paris. 

L. Aubert, 19, rue Richer, Paris. 

1. Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 

Aubert, 1, rue de la R publique, Marseille, 

L. Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 

1. Aubert, 8 rue Bayard. Toulouse. 

L. Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 

Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles, 

Société Internationale Cinématographique, :5, 
rue de Provence, Paris, 

Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 

Agence Cinémalo, 27, rue de Paradis, Marseille. 

Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 94414. 

Rouchy et Donès 31. Bd. Bonne-Nouvelle, Paris, 

Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple. Paris. 

E. T'isson; Cinéma-Comptoir, 30, rue de l'Acadé- 
mie, Marseille.  p 

PE Cinématographique, 58, rue de Paris, 

älle. EE. ; 1 

Comptoir International de Cinématographie, 11- 
43, Parvis Saint-Maurice Lille. 

| Bérenger, 38, rue Tapis Vert, à Marseille. 

pet des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 
’aris. : 

Etoile-Cinéma, 49, r. des Petits-Carreaux Paris. 

Ce tral Cinéma, 15, rué d’Enghien, Paris, 

Société Commerciale du Film, Ch. Mary. direc- 
teur, 18,rue Favart, Paris. Télég. Comerfilm-Panis. 
Télép. Louvre 32-79. £ 

Cent al Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 


Location de Postes complets 


Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944: 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X°). * 
£ Objectifs 
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Union Cinérmatographique de France, #4, rue, 
944-14. 


Etablissements J. Demaria, rue de Clichy 
paris, 

Fleury-Hermazis, 18, rue Rambuteau, Paris. 

Margot, C° Induslrielle d'Optique, 3,r. Dieu, Paris. 

Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 


Poste Oxydelta s 
Etablissements J: Demaria, 35, rue de clichy ; 


Paris, 

: Ventilateurs  S : 

E. GrATNeaR. A, bd de Grenelle, Paris. Tél. 7 | 

P. Bachelet, 90, baul. Voltaire. Tél. 952-323: M MX 

Appareils de Synchronisme A 

Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelles be 
Secours contre l'Incendie 

Travaux Cinématographiques à 


Alter Ego, 218, houl. Binenu, Neuilly-Sur-S 
«La Laborieuse », 93, rue Villiers-dé-l'Isler 
Paris. Tél. Roquette 62-70. 


Adresses Professionnelles 


tag 
eine 
Adanh 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris., 


Propriétaires de Ginémas ru 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 123 
Ordener, Paris. PA 
Architecte spécialiste Le 1e 
Garnier, 43 bis, rue Alphonse-Daudet. Paris: È 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 heures. | 
Dessinateurs 
«lectriciens nat 
Ch. Borzecki, Installations spéciales cinéPem 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 
. Mécaniciens 
Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, vincen 
Opérateurs de prises de VUE 
Opéraieurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 
j Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, 
Photograveur 
Réparation #4 
d'appareils cinématographidu see 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris: 
détachées de tous systèmes. 750 
Sociétés cinémelograPhianer div 
et Syndicats " 
Chambre Syndicale Française de la cinémal Lis x 
phie, 51, ruë Étienne-Marcel, Paris. aphid” L 
e cinémi 


nes 


pars 


Syndicat de la Presse Cinémalogr 
19, boulevard as PEN ru à 
Syndicat Français des Directeurs 
You, rue SEMartin, Paris, (1031-89): 


À ; ts de si, 
Syndicat des: loueurs t'as industries qu “ 


Cinématographiques et. 
rattachent pour le Nord et le Pas=0® 
Siège social. 39, rue de Tournai, Lee gr pie 
Fédération Internationale de la Cinéma ges 
Siège social provisoire : 199, rue Saint- 4 
Paris, France. 4 
Union Amicale ‘du Cinématographe, 
vard de La Villette, Paris. ë 
Association Belge du Cinema, 15, plac 
kère, Bruxelles.  : 
Syndicat des Rp IDRAne de la Côte ete 
3, rue Paganini, Nice. Le 
Syndicat des ERP ISA du Sud-Est, 39, re 
V'Arbre, Marseille. né 
Union Professionnelle des aps Es de Qi 
Belges, 1, boul, Anspach, ruxelles (Be/P° 


r 
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Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batelière, 

Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 

" LIVRABLE LE 8 AOUT 

pse. Les diamanis du Hollandais (Nat Pinker- 


TOM) ER AT SUR TE tac ab ane ete e 0 912 
Arthéme. est enrhumé, Com:::.:,.. 107 
Les grottes de Beaume- les-Messieurs, pl.air 105 
el D Le jouÿ CORJRAI, aff... secure roc scene 213 
air. Gavroche et Pétronille visitent Londres, 
ee ‘33h _. ne ro DS 
; e Rumme AD ROLE ARABE ve sree votre 
jpndara. Que dir Et nos enfants, comedie 280 
# d'Art. Les deux mères, dr, aff............... 7 
à 9. La fiancée de Buck, dr after uen cet 334 
M. L. AUBERT 
Compagnie Générale du Cinématographe 
19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergère,. 45-04: — Louvre, 03-91. . 
LIVRABLE LE 8 AOÛT ‘ 
De suicide de Palachon, com:., ce Ron 196 
à É À d:DORDÉE, COMSAIMS TU ON TES RNL IS 142 
" org rtistique Cinès. Le roman, rive de ee à TE 
"Fo disk. Sous les hètres danois, coloris pl. air. 122 
Û M Artistique Nordisk. Sous le joug de la D0S- 
r ion, Coloris CA RES ME PCR ne 905 
à Héroïne dévoriement, COM MT 327 
M. De RUYTER 
11, rue de Monthyon, Paris 
Téléph. : Bergère, 44-34 
Pas LIVRABLE LE 8 AOUT - 
Auali et Cie, Les fi fiancés de Manzoni, 5 grandes 
j aff., immenses photos... *1450 
FE Polidor coiffeur, COm...... Se ae 
EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
Teléph. : Gutenberg, 07-43. 
LIVRABLE LE 8 AOUT 
inde cétiense, VOIR FENTE € 4 LÉ cf PR do LE 
none a parlé, coméd..:... Aer Rolle obus MOD 
LUE AE TRS CE RS Ève post JUD 
. M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 
- Téléph. : Louvre 27-20. 
4 LIVRABLE LE 8.AOUT Ta 
9Sio. L’échelle de Fricot..…... de ge El 
HA Delileuière..FÉEMES MP, De 0 008 Pt 2 FOTO 
LIVRABLE LE 15 AOÛT = ù 


Oujours absent. Sun Écrit EU à 


183” ” 


300. Rs 


-Ping et Pong, com.; aff 


Lubin. Le partage, dr............:. re dd 5e 
—. Inspiration d'auteur, Ars. sussssse.esss 
Kalem. Une escroquerie avortée, dr. ARE >. 3 
—.; Le poële et le soldat, dr...... vedette EUR 
— Les deux comédiens; coméd............:.. 1 
L E À 4 : à £ d - 0 


HOUVEAUTES 


Présentées les 22 et 23 Juillet 1913° 


PPT SSI TT SELLES 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 


Téléph. : Gutenberg 49-11. 


_ LIVRABLE LE 8 AOUT 
Broncho. La flétrissure, dr., aff....... RS EE ni . 603 


Agence LADEWIG 
6, rue. du Conservatoire, Paris 


Téléph. : Gutenberg.01-94. 


Continental. Vendetla, dr. sent............... IS A 800" 


: Société des Phonogr. et Cinématogr.. LUX x 
32, rue Louis-le-Grand, Paris 
Téléph. : Central 74-68 


LIVRABLE LE 8 AOÛT 


. 


Zizi fail des courses, com., aff. .,.,... Fi ahte RSA ; 


CPE CCD ON CR OOIOOICITIOIOIOEC 


_ SALES AGENCY 

M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
Téléph. : Central 34-80, 
LIVRABLE LE 15 AOUT 


Thanhouser. La revanche de Rose, coméd. ....., 
Biograph. Le pardon de l'abandonnée, dr..:: Air 


The Général Film Agency Limited 
9, place dé la Bourse, Paris. 
Téléph. : Central 82-00. 


Ne présente pas de films celle semaine 


76 mr -COURRIER CIN NÉMATOGRAPHIQUE 


UNION ECLAIR LOCATION 
17, ruc du Faubourg-Montmartre, Paris. 
Téléph. : Gutenberg 68-82. 


LIVRABLE LE 8 AOUT 


Eclair. La juslicière, Ar....:.: Ér FOTMALR RS LE 7E0 

ST GOUTUN JAUICOUFIP COM, 555, eee eee oo 222 

Savoïe. Vengeance de valet, dr...... .,....,...,.. 500 

— La table.tournante, coméd...........:.,.. 170 

— Deer AGO CE EEE Re nt 97 

— Les delles de Scäpin, Com. ::............. 180 
VITAGRAPH 


15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 


LIVRABLE LE 8 AOÛT 


Le rachal dû passé, coméd dr., gr. aff.............. 314 
Saison des amoureux, comél. vaud......,..,... ei EPA 
Pour L'éMper enr, AE BR EAEX LE A 8 eme As ne de Le bee 817 
L'homme de peine de Cupidon, coméd. bouffe, aff... 316 
Deux cœurs à l'unisson, Coméd. com. ,.,::......... 309 
Le commis, briseur de cœurs, coméd. humorist., aff. 314 
À travers le Colorado, piltoresque.................. 99 


Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N. B. — La projection des nouveautés au Consortium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français. des Directeurs de Ciné- 
mas. M. Brion est délégué pour assurer le service, lundi pro- 
chain 28 Juillet, et M. Maillot, mardi 29 Juillet. 

Un commencera à 1 h. 1/2 précises. MM. les Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 
tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des pro- 
grammes présentés et d’être là à l'heure. 


Le Courrier Cinématographique ” 
Voit tous les films de la production mondiale : 
Ï édite chaque semaine une : 


Notice confidentielle 
de Renseignements 


d une précision et d’une impartialité | au-dessus de tout éloge. 


LA NOTICE CONFIDENTIELLEÉ 


consacrée par deux années d'exercice et la confiance de ses abonnés 
est indispensable pour monter des spectacles intéressants. 
_ C’est un facteur de succès que tout Directeur conscient doit posséder: 


France 25 francs par an. 
Etranger 30 francs par an. 


Abonnement : 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


Paris. — Imp. du Centre de Paris, F, BARROUX, $8, rue Grenéta: 


Société des Etablissements SRRRErS 
57, rue Saint-Roch. Paris 
Téléph. : Central 30-87. 
28, rue des Aloucttes, Paris. 
Téléph. : Nord 14-923. 
PROGRAMME N° 34 


Le poste B. 5, dr., 1 aff., 2 fi 
UE PÉS TETE AUS RE ae dde ent eee nice 30 
Léonce cinématographiste, coméd.....44....,... 4 
Lidéede- Doi COM PAR Et ee cena EL 
heure dE le DIOS US AT ER Te ven ae one 27 
Les Gorges de la Tet, panorama... % 
Le lalc, document. :. ; SU 8 On À CPE UE THE RE D 121 


Société PATHÉ Frères 
Vente, 14, rue Favart, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89. 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 

Téléph. : Roquette 31-95. - 


PROGRAMME N° 26 


Velle ot La:nuit rouge, dr: Her Sue 
F. A. 1. S. A. P. F. Loin du bonheur, dr., aff... 


American Kinéma. L’évasion en parachute, aff. 
Rigadin'dompte sa belle mère, com.; aff...,..,.:.:.3 


Nizzse. Ænlevez donc votre tonneau, com........... 
Comica. La villa gondolée, com............. RATE 


Imperium Film. Liltle Johé équilibriste, acrobatie 
Les grillons, vulgarisation scientifique n° 54.....1.. 
Lewieux port de Honfleur: (Normandie), pl::air...…. 


Milanese, Conslantinople, pl. air 


American Kinéma. Levainqueur du grand steeple 
COM. COIONO MARNE Pme Re er lie 


TÉLÉPHONE : 576-568. 
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